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Le prochain Bulletin 
paraîtra le 27 MARS 

Transfert du Siège Social 
et des Bureaux du Syndicat 

Nous avisons tous nos adhérents et nos 
ingents qu'à partir du lundi 15 mars con-
trant, les bureaux du Syndicat Central des 
(Agriculteurs de la Loire-Inférieure seront 
transfères rue Scribe, n" 2, au coin de la 
rue Boileau, près de la rue Crébillon. 

■ Nos syndiqués voudront bien nous ex-
cuser «i, par suite de ce déménagement 
que nous ne pouvions éviter, un peu de re-
tard se manifeste clans la correspondance. 
Nous prenons toutes les mesures nécessai-
res pour en réduire autant que possible 
l'importance. 
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LA SITUATION 
»s Engrais 

Nous sommes obligés de continuer les 
modifications de prix qui nous sont im-
posées par les Comités directeurs des pro-
Alucieurs de divers engrais... 

SCORIES 

Nous venons d'être informés .par le 
Comptoir des Scories qu'à partir du 1" 
mars ic prix du degré était relevé à 
Il fr. 30 l'unité et ce sans engagement sur 
■l'éloigné. 

En conséquence, les prix aux 100 kilos 
logés sur wagon, parité départ Thionyillc 

tressortent comme suit 
15 — 19.50, 

'16 -, 20.80. 
17 — 22.10. i 
18 — 23.40. , 
Il est possible " que la fàcturàtïôn soTt 

même établie par demi-degré, étant donné 
l'écart de 1 fr. 30 qui existe maintenant 
d'un degré à un autre. 

NITRATE DE CHAUX 
ET ACIDE D'AMMONIAQUE 

Pour les nitrates de chaux, le prix vient 
'd'être relevé de 6 francs, soit à 146 fr. 50 
les 100 kilos et depuis quelques jours le 
sulfate d'ammoniaque est coté 159 fr. 50. 
Ces prix pour livraisons de détail et tou-
jours pour quantités limitées franco tou-
tes gaies. 

Nous arrivons à rattraper le retard que 
nous avions dû supporter sur certains en-
grais. Par cause de forces majeures ■— 
crue de la Loire et arrivages en retard, 
qui ont eu leur répercussion non seule-
ment sur les envois do scories et sulfate 
d'ammoniaque et d'engrais composés, mais 
aussi sur les expéditions en groupement. 

Pour l'acide sulfurique, les épandages 
qui se fout depuis une quinzaine de jours, 
yoat non» permettre probablement de ré-
cupérer les emballages en retour et d'ac-
cepter ainsi au fur et l'i mesure de nou-

■ Veaux ordres. 

Dépôt de Remonte d'Angers 
Le lieutenant-colonel commandant le Dé-

pôt de remonte d'Angers prévient MM. les 
Eleveurs que des achats de chevaux de 
selle de 4 à 8 ans auront lieu pendant le 
mois de mars : Nort-sur-Erdre et Ligué, 
le 8 ; Plessé, le 9 ; Saint-Etienne-de-Mont-
luc, le 10 ; Savenay, le 11 ; Sainte-Pazanne, 
le 13 ; L'Oie, le 16 ; Fontenay-le-Comte, 
le 17 ; Luçon, le 18 ; La Roche-sur-Yon, 
le 19 ; Saint-Gervais, le 20, après le con-
cours de pouliches et même emplacement. 

Semences de Pommes de Terre 
Comme les années précédentes, nous 

pouvons encore assurer la fourniture des 
différentes variétés de semences de pom-
mes de terre les plus appropriées au sol et 
au climat de notre région. 

En dehors de ces variétés, nous pouvons 
également en faire livrer certaines autres 
ayant donné d'excellents résultats. 

Toutes ces pommes de terre proviennent 
d'une très bonne région où celte culture 
est très en faveur. 

Nous demander prix et conditions, en 
raison des fluctuations nombmises qui ont 
lieu pour ces marchandises, 
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Ministère de l'Agriculture 

OFFICE AGRICOLE DEPARTEMENTAL 
\DE l'A I.,OIRT0-INFE1?ÏBuR3S 

lent its Impfiis additionnels 
ils "rétroactifs" de 1825 

■Malgré la note publiée dans notre der-
nier bulletin, nous recevons encore des de-
mandes do renseignements sur l'exigibilité ] 
des impôts additionnels votés le 4 décem-
bre 1925 par le Parlement et dont les aver-
tissements ont été envoyés dans le courant 
de janvier. < 

Précisons une dernière fois. Le texte de 
la loi du 31 décembre qui a reporté au 
1er mai le délai de paiement d'abord fixé 
;au 1er mars par la loi du 4 décembre; est 
,jrès net. 
; Depuis lors, & la séance de la Chambre 
(des Députés du 4 février, M. le Ministre 
ides Finances, questionné sur Tes formules 
jd'avertissenV nls portant toujouifc la date 
jdu 1er masy, et même les sommations qu'en-
jvoyaient 'certains percepteurs, a répondu 
'que ces formules hâtivement imprimées 
iu'étaiey. plus en concordance avec la loi 
du 31 décembre qui donnait aux contri-
huaV^s 4 mois pour payer leurs impôts 
ll(Jf iionnels. _ ! 
/o'ici le 1er mai, les assujetti! né peuvent 
être l'objet d'aucune poursuite et toutes 
sommations qu'ils ont j>u recé^t; reste-
ront sans effet. ~" 

Concours Culturaux 1926 

L'Office Agricole Départemental décer-
nera en 1926, des prix importants Suix : 
meilleures cultures des cantons de Saint-
Nazaire, Guémené-Penfao, Plessé, Guéran-
de, Herbignac, le Croisic, Pontchâteau, St-
Giidas-des-Bois, Saint-Nicolas-de-Redon. 

Ce concours est ouvert aux propriétai-
res-exploitants, fermiers et métayers. 

5.000 francs de prix pourront être attri-
bués aux exploitations de plus de 20 hec-
tares. 

3.000 francs à celles de moins de 20 hec-
tares. 

Le premier prix ne devra pas dépasser 
1.500 francs dans la première catégorie, 
800 francs dans la seconde. 

Ordre les prix culturaux réservés à l'en-
semble de chaque exploitation, il pourra 
être donné des prix de spécialités : culture 
du blé, sélection du bétail, amélioration 
des semences, bonne tenue des étables, 
aménagement des fumiers, matériel per-
fectionné, • création de vignobles et ver-
gers, etc., aux concurrents non classés 
pour des prix culturaux, mais cependant 
méritants pour des parties importantes de 
leurs exploitations. 

Une Commission de visite des fermes 
procédera à l'inspection entre le 15 juin 
et le 14 juillet. 

Les cultivateurs désireux de concourir 
devront en aviser par lettre l'Office Agri-
cole, 5, rue Fanny-Peecot, à Nantes, avant 
le 15 mai, dernier délai. 

L'Office leur fera connaître les condi-
tions du concours et leur enverra un ques-
tionnaire à remplir et à lui retourne.!' dans 
la quinzaine. 

Vu : le Préfet, 

Paul MATIIIVET. 

Le Président de l'Office Agricole, 

II. DÉIAHAYE. 

M. Raymond Lefeuvrc, ingénieur agro-
nome, secrétaire général, relate l'existence 
du Syndicat pendant l'année écoulée. Il se 
félicite de la grande vitalité de la Société 
vitalité manifestée par l'accroissement con-
tinu du nombre des adhérents; leur désir 
d'améliorer toujours davantage leur éleva-
ge, l'excellence de la situation financière, 
l'intérêt témoigné par les pouvoirs publics 
qui se traduit, notamment par une subven-
tion de l'Office Agricole et une du dépar-
tement. M. Raymond Lefouvre remercie 
l'Office et le Conseil général. 

Avec la précieuse collaboration de M. 
Loyer Roussel, éleveur réputé de Norman-
die, président du Jury des taureaux nor-
mands au concours général à Paris, deux 
grandes tournées de visites d'étables ont 
été entreprises, l'une en avril, l'autre en 
novembre, Elles ont duré une semaine et 
ont permis d'inscrire 529 animaux, chiffré 
que nul n'osait espérer atteindre. 

Le Secrétaire général remercie les éle-
veurs qui ont fait un effort pour conduire 
au concours départemental de Château-
briant, en septembre dernier, le beau lot 
d'animaux normands qui fut remarqué. Le 
concours de la Société d'Agriculture a lieu 
cette année en juin, à Saint-Nazaire, en 
plein centre d'élevage normand. Les mem-
bres du Syndicat tiendront à honneur de 
réaliser à cette occasion la plus belle expo-
sition de bétail normand qu'on n'ait jamais 
vu dans notre département. 

M. Raymond Lefeuvrc complimente les 
syndiqués sur la façon généralement par-
faite dont sont tenus les carnets de sail-
lies et remplies les déclarations de nais-
sance. Et leur x-oçommancïe de plier les 
papiers de naissances suivant les pointillés 
pour ne pas trop chiffonner ces imprimés 
quand ils les envoient au siège social, et 
il les prie de joindre un timbre pour le 
retour du certificat d'origine. C'est une fai-
ble dépense pour chaque adhérent et le 
total ferait une somme de plusieurs cen-
taines de francs à la charge du Syndicat. 

De même, pour éviter de gros frais, il 
est décidé qu'il sera envoyé, pour payer 
leur cotisation, une formule de mandat 
chèque postal à tous les sociétaires qui ne 
se seraient pas acquittés à l'assemblée gé-
nérale — 15 jours après, les cotisations 
qui n'auront pas été payées avec des chè-
ques postaux, seront encaissées par la 
poste. , ; 

Après quelques questions diverses, la pa-
role est donnée à M. de la Gournerie, tré-
sorier, qui expose le résultat de l'exercice 
financier 1925 et le projet de budget 1926. 
L'un et l'autre sont approuvés avec des 
applaudissements qui expriment les remerr 
ciements du Syndicat à son trésorier pour 
son excellente gestion. 

Puis, MM. Julien Mabilais et Th. Auffray, 
de Saint-Etienne, et Raymond Lefeuvre, de 
Chéméré, sont réélus membres du Conseil 
d'Administration. M. Victor Lcbeau succè-
de à M. Garreau comme vice-président, et 
M. Joseph Moyon, de Donges, est élu con-
seiller. 

La séance est levée. 
A l'issue de cette assemblée générale, 

devant un grand nombre d'auditeurs où 
l'on remarquait MM. le marquis de Sesmai-
sons, conseiller général, président de la 
Société d'Agriculture de la Loire-Inférieu-
re ; Norbert Fleury, conseiller général ; 
Louis Lefeuvre, président du Syndicat des 
Agriculteurs, membre de l'Office Agricole 
départemental ; Mabilais, membre de l'Of-
fice Agricole départemental ; Merlant, pro-
fesseur d'Agriculture, etc., etc., M. Mi-
chelat, vétérinaire départemental, conseil 
technicpie du Syndicat d'Elevage, a fait une 
très intéressante causerie sur les maladies 
charbonneuses et les vaccinations contre 
ces affections. On en lira plus loin un 
compte rendu détaillé. 

SYNDICAT 

d'Elevage du Bétail Normand 
DE LA LOIRE-INFERIEURE 

CAUSERIE DE M. MIÇHELAT 

Samedi dernier, 27 février, a eu lieu, au 
siège social, 34, rue de la Fosse, l'assem-
blée générale ordinaire du Syndicat d'Ele-
vage du Bétail Normand. 

M. Joyau, président, ouvre la séance en 
remerciant les syndiqués d'être venus si 
nombreux à cette réunion et en rappelant 
avec émotion la mémoire de M. Henri Gar-
reau, éleveur à Saint-Etienne-de-Montluc, 
vice-président du. Syndicat, décédé en pars 
1925. ~ " ~ ' -■ 

CONCOURS-FOIRE DE MONTÉBOURG 

Le concours-foire si réputé de la Chan-
deleur, à Montebourg, a eu lieu cette année 
an milieu d'une affluence énorme de ven-
deurs et d'acheteurs. 4.000 animaux ont 
été présentés à la foire le mardi 2 février; 
Le concours du lundi comprenait des cen-
taines de très beaux sujets. Un nombre 
considérable de transactions avaient déjà 
été réalisés les jours précédents. 

• Voici une indication sur les prix prati-
qués : 

Bons taureaux n'ayant pas débouché, 
3.500 à 4.500 fr. ; belles génisses pleines, 
3.800 à 4.800 fr. ; belles génisses vides, 
2.500 à 3.500 fr. ; bonnes vaches pleines, 
3,500 à 4.000 fr/ 

Les qualités ordinaires se vendaient 
1.000 francs de moins environ. 

Une vingtaine d'éleveurs du Syndicat 
d'Elevage normand de la Loirc-Inférieuro 
se sont retrouvés à cette foire. 

CAUSERIE DE M. MICHELA1 
vétérinaire départemental 

sur les maladies charbonneuses 
et les vaccinations contre ces affections 

-Le nom de charbon donné à ces affec-
tions provient de la couleur noirâtre que 
présentent les muqueuses apparentés et 
les tumeurs des animaux atteints, du vi-
vant de ceux-ci, et leurs cadavres après 
la mort. Elles ont encore un autre lien 
commun : leur origine. La contagion, en 
effet, se fait par la terre, par l'ingestion 
de fourrages souillés. 

Elles sont différentes au contraire par 
les symptômes et la nature du microbe, 
causé de leur apparition. 

L'une, la fièvre charbonneuse, ou char-
bon bacteridien, ou sang de rate, recon-
naît comme agent la bactéridic charbon-
neuse, ou bâtonnet de Davaine, microbe 
aérobie, c'est-à-dire qui cultive et se dé-
veloppe au contact de l'air. 

Les espèces affectées sont nombreuses: 
moutons, bovins, chevaux, porcs. 

Elle est transmissible à l'homme, pro-
voquant chez lui la pustule maligne, à 
terminaison, hélas I souvent fatale. 

L'autre, le charbon symptomatique, ou 
charbon bactérien, est due au bâtonnet 
de Chauveau, gros microbe anaérobio, ne 
oc développant pas ait contact de l'air et 
se trouvant dans l'obligation pour vivre 
de décomposer les substances organiques, 
à la manière du vibrion septique, de la 
gangrène gazeuse de l'homme, afin d'y 
puiser l'oxygène nécessaire à son entretien. 
Les gaz résultant de celte réduction sont 
mis en liberté. D'où formation de tumeurs 
crépitantes et le nom de gangrène gazeuse 
des bovidés ou de charbon emphysémateux 
donné aussi à la maladie, car seuls les 
bovins en sont atteints. 

Les manifestations do la première sont 
d'abord de l'inappétence, de l'abattement, 
des tremblementss musculaires, de la tris-
tesse, 

Pins la fièvre apparaît très forte. La 
durée (elle aboutit presque toujours à la 
mort), varie de quelques heures (type 
suraigu) à un ou plusieurs jours (type aigu 
et subaigu). La guérison naturelle est ex-
ceptionnelle. Les animaux de tous âges 
sont frappés indifféremment. 

Dans la deuxième, le signe qui attire 
l'attention au début est la boiierie, Le 
bœuf présente des difficultés plus ou 
moins nettes à se mouvoir. C'est qu'une 
tumeur emphysémateuse est en voie de 
développement, gênant le libre jeu de 
tendons et de muscles et provoquant la 
claudication. Pas de fièvre ici, au con-
traire, un abaissement de la température, 
jusqu'à la mort. Les jeunes surtout sont 
réceptifs (jusqu'à 3 ans). 

À l'ouverture des cadavres, les lésions 
principales sont, pouf la fièvre charbon-
neuse, la couleur du sang, la congestion 
intense do tous lc3 organes, la grosseur de 
la rate, atteignant parfois 5 à 6 fois son 
volume normal ; pour le symptomatique, 
l'aspect et l'odeur (odeur de beurre ran-
ce. caractéristique) des tumeurs locales. 

Quelles en sont les causes ? Nous ve-
nons de dire que ces épizooties étaient 
d'Origine telhirique. Ce sont, en effet, les 
cadavres des animaux charbonneux, en-
terrés sans précaution dans les prairies 
ou laissés à même le sol, qui sont la cau-
se ; de tout le mal. Ils transforment ces 
pâturages ffn véritables « champs mau-
dits », où-tout herbivore qui y broute est 
en périls 

Les microbes mis en liberté au cours 
de la putréfaction de ces cadavres, se ré-
pandent dans les profondeurs et, au Heu 
de succomber aux causes ordinaires de 
destruction (dessication, antagonisme mi-
crobien, etc.), s'y maintiennent en état 
de vie latente par la faculté qu'ils possè-
dent de se sporceler (de donner des spo-
res, sortes de graines très résistantes) 
quand les conditions de vie deviennent 
très médiocres. 

Ces spores, parfois profondément en-
fouies, sont ramenées à la surface par les 
mouvements du sol, des eaux, par les vers 
de terre, comme l'a montré Pasteur. Pla-
cées ainsi au contact des plantes, elles 
sont absorbées avec celles-ci par les ani-
maux, et pullulent dans leur organisme 
sous la forme microbienne initiale. 

Cette contagion, qui est directe, au pâ-

turage, peut aussi naturellement se faire 
à distance, si des fourrages récoltés sur 
des champs infectés sont donnés à l'éta-
blc (les modalités de transmission de la 
fièvre charbonneuse à l'homme, par l'in-
termédiare des peaux, cuirs, soies, frais 
ou travaillés, engendrant le cas de char-
bon industriel, sont ici laissées de côté). 

Que faire contre ces maladies ? La lo-
gique commande, étant donné la cause, 
de ne plus enterrer sans précautions do 
cadavres suspects : les transporter à l'é-
quarissage ou les enfouir, entre deux cou-
ches de ebaux, dans un endroit écarté si 
possible et même dans un enclos (cimetiè-
re d'animaux). Ne jamais dépouiller ni 
dépecer, ce que la loi défend d'ailleurs, 
tant pour éviter la contagion à l'homme 
que pour empêcher le sang, très virulent, 
de se répandre. 

Ensuite, il faut mettre en oeuvre les 
vaccinations anticharbonnenses. 

Il existe, en effet, des vaccins préven-
tifs, d'une efficacité absolue : vaccin pas-
térien contre la fièvre charbonneuse, vac-
cin de MM. les professeurs Lcclainchc et 
Vallée en ce qui concerne le charbon 
symptomatique. 

Les deux méthodes sont d'une airplica-
tion facile et consistent en 1 ou 2 injec-
tions sous-cutanées. 

Quinze jours avant la mise en pâture, 
tous les ans (car l'immunité conférée ne 
dure qu'un an environ), on vaccine les 
animaux. 

Il est préférable d'agir ainsi, plutôt que 
d'attendre un premier cas de maladie. 
Contre la perte subie, il serait alors né-
cessaire do faire précéder la mise en 
œuvre du vaccin, d'une injection de sé-
rum pour éviter les troubles que pourrait 
déclancher le vaccin, troubles motivés par 
le séjour des animaux dans le milieu in-
fecté, les mettant ainsi en état « d'infec-
tion latente ou d'anaphylaxic ». 

On peut dire aujourd'hui que, grâce à 
ces vaccins et sérums, les maladies char-
bonneuses sont vaincues. 

Aux éleveurs et cultivateurs à en faire 
leur profit, en particulier, pour notre dé-
partement, h ceux de la région de Saint-
Nicoîas-de-Redon et d'Avessac, envahie 
par la fièvre charbonneuse, et des deux 
rives de la Loire (communes du Pellerin, 
de Saint-Jean-de-Boiseau, de Frossay, 
Vue, Donges, Montoir, etc.), hautement 
infectées par le charbon symptomatique. 

LISTE DES TAUREAUX INSCRITS 

Cupidon, n° A 417, à M. Charrier, Le 
Puits-Charrier, Bourgneuï-en-Relz. 

Baco, n° A 327, à M. Minier, Le Clos, 
Carquefoii. 

Camarade, n" A 511, à M. Nogties, Les 
Rivières, Carquefoti. 

Chauvé, n° A 418, à M. Bourmaud, Le 
Marais-Héry, Chauvé. 

Bandit, n" A 032, à M. j.-B. Bachelier, 
La Chapellerie, Chéméré. 

Bromure, n*- A 034, à M, Léon Moreau, 
Prince, Chéméré, 

Bricoleur, n° A 302, à M. Louis Leray, 
Belle-Perche, Chéméré. 

Chérubin, n" A 481, à M. Viaud, Grand-
Landes, Chéméré. 

■ Buffalo, n" A 131, à M. Juin Emmanuel, 
La Lande, Donges, * 

Batailleur, n° À 137, à M, Joseph Moyon, 
Trévcneue, Donges. 

Culbuteur, n" A 154, à M, Ernest Hémc-
ry fils, à Bocènes, Donges, 

r Calvados, n' A 230, à M. Normand, la 
Dennerie, Frossay. 

Benjamin, n° A 340, à Mme Delhou-
meau, La Gilière, La Haie-Fouassièrc. 

Brisetout, n° À 100, à M, Victor Lebeaii, 
Bratz, Montoir. 

Cosaque, n" A 392, à M. Joseph. Corbé, 
La Taillée, Montoir. 

Coltineur, n° A 408, à M, Robard, Le 
Collet, Les Mouiiers. 

Chaiouilleur, n° A 500, M, Leroux, Pé 
de Buzay, Le Pellerin. 

Gênée, n° A 347, à M. le comte Armand, 
Château de Carheil, Plessé, 

Buzard, n° A 262, à M, Henri Dosset, 
Buzay, Rouans. 

Crésus, n" A 507, à M. Bruneteau, La 
Raffinière, Rouans. 

Chicaneur, n° A 516, à M. Lcmut, l'Ar-
drère, Remouillé. 

Cacao, n" A 371, à M. Babin, La Guillau-
inière, Saint-Etienne-de-Montluc. 

Citoyen, n" A 370, à M. Mabit, La Che-
valerais, Saint-Etienne-de-Montluc. 

Cabotin, n" A 356, à M. Lechat, La Haus-
sais, Saint-Herblain, 

Chardon, n" A 357, à M. Pinel, à Pasver-
meau, Saint-Herblain,^-

César, n° A 358, à M. Radigois, La Ri* 
vaudière, Saint-Herblain, 

Chamois, n° A 379, à M. Auguste Lebeasi» 
Préambcrt, Saint-Nazaire. 

César, n" A 051, à M."Julien Uerfnaua* 
La Préauté, Sainte-Pazanne. 

Cabochard, a" A 313, à M. Morilleau, Pa-
tii-Beusse, Sainte-Pazanne. 

Camionneur, n" A 187, à M. Pierre tser> 
thaud, La Jutière, Sainte-Pazanne. 

Ami, n? A 162, à. M. Ernest Joyau, Ls 
Marais-Gautier, Snint-Père-cn-Reîz, 

Caprice, n" A 451, au même. 
Boréal, n° A 182, à M. Ferré, La Ja« 

riais, Saint-Père-en-Relz. 
Cyrille, n" A 209, à M. Giiilîou, Maf< 

noë, Saint-Père-cn-Retz. 

De la Main-d'CEavre Étrangère 
Il ne fait de doute pour personne que; 

la diminution constante du nombre des 
ouvriers agricoles français nécessite l'ehi-i 

ploi de plus en plus fréquent d'ouvriers 
agricoles étrangers dans l'agriculture, 

L'utilisation de cette main-d'œuvre çtran» 
gère ne va pas sans comporter quelques 
inconvénients. 

Nous voudrions examiner ici les priucl* 
paux et voir comment il peut y être re« 
médié pour que celte main-d'œuvre rende' 
aux employeurs tous les services qu'ils 
sont en droit d'en espérer. 

Le premier inconvénient qui se réfÇW 
clans la pratique est l'impossibilité où se 
trouve l'agriculteur d'examiner lui-même 
rcmvriei' rpi'il va engager, 

Il ne peut être question, en effet, pouf 
chaque cultivateur, d'entreprendre ua 
voyage en Yougb-SJavîe, en Pologne ou en 
Tchéco-Slovaquie pour choisir sur plaça 
l'ouvrier qui semble le mieux convenir au 
travail de l'exploitation, 

Il lui faut donc confier ce soin à un orga« 
nisme particulièrement au courant des be* 
soins de la culture, d'une part, et des dif-
férentes méthodes d'exploitation, d'autre 
part — c'est-à-dire à un organisme profes* 
sionnel. 

Si cet organisme qualifié est a la nauteur 
de sa tâche :— très délicate, il faut le re-< 
connaître — l'agriculteur a bien plus de 
garanties sur la qualité de l'ouvrier pro-
curé par cet intermédiaire qu'il n'en aurait 
s'il le choisissait seul, livré à lui-même, 
dans un pays étranger. 

Cet organisme professionnel de sélection 
existe. C'est l'Office Central de la Maiâ? 
d'œuvre agricole. Depuis cinq ans il fonc-
tionne à la satisfaction des agriculteurs, 
qui, dans îa plupart des cas, n'ont eu qu'à 
se louer de s'être adressés à lui. Nous sa» 
vous qu'en nous y prenant à temps, nous 
pourrons avoir, celte année encore, tous 
les ouvriers nécessaires pour parer au 
manque de main-d'œuvre française, et 
nous sommes persuadés d'être satisfaits, 
non seulement en quantité, mais aussi eu 
qualité. 

L'agriculteur ne doit donc pas reculer 
devant l'emploi de la maiu-d'beuvre étran-
gère, sous prétexte qu'il ne peut voir et 
choisir Soi-même les ouvriers avant de les 
engager. Nous lui conseillons seulement 
de ne pas attendre au dernier moment 
pour faire sa demande, car il sera d'autant' 
niieux servi qu'il le sera plus tôt, et nous 
l'invitons à s'adresser, sans tarder, à noire 
service : « Bureau de la Main-d'œuvre' 
agricole, » 

 —a» i 'IJ^S».I i «BII.II ... 

isfpss Ransaignemsnts sur les Prix 
admis ûtk laîn-irHuvrs étrangère 

Le nombre des ouvriers agricoles va en 
diminuant tous les jours dans la Loire-
Inférieure, comme dans tout le reste de 
la France, et beaucoup d'agriculteurs com-
mencent à avoir de grosses diftcultés pour 
se procurer la main-d'œuvre qui leur est 
nécessaire. 

Pour suppléer au manque d'ouvriers 
français, on fait appel, dans la plupart des 
départements, à la main-d'œuvre étrangère, 
Dans les régions voisines, en particulier* 
les Syndicats de l'Anjou et de lTlle-et-Vi-
laine procurent, depuis deux ans déjà, des 
ouvriers étrangers aux agriculteurs dans 
l'embarras, par l'intermédiaire de l'Office 
Central de la Main-d'Œuvre Agricole, 8, 
rue d'Athènes, à Paris, Syndicat profes-
sionnel spécialisé clans les questions de 
main-d'œuvre. 

Nous avons voulu donner les mêmes fa-
cilités aux agriculteurs de la Loire-Infè* 
lièvre et nous nous chargerons désormais. 



comme le» Syndicats tfAngert et ds Ren-
nes, de transmettre à l'Office Central de 
la Main-d'Œuvre Agricole les demandes 
d'ouvriers étrangers qui nous seront adres-
sées. 

Ci-dessous quelques renscjjgne^eji!$ sur 
telle main-d'œuvre j. 
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Délais- d'introduction 

' Spécialistes : 6 semaines à 2 mois en 
moyenne ; hommes à toute main : 4 à 6 
semaines en moyenne ; femmes 3 mois 

■au minimum. 
'toutefois, en cas de demandes urgentes, 

des hommes à toute main, dits Express, 
peuvent être envoyés dans les huit jours, 

Montant des frais d'introdnctîoiC 

jusqu'à Nantes 

Ouvriers Express 520 fr. 
Spécialistes 490 ». 
Hommes à toute main 170 ». 
Femmes • 490 s, 

Ces frais d'introduction doivent être ver-
sés d'avance. Pour garantir les agriculteurs 
contre la perte qu'ils subiraient au cas où 
leur ouvrier les quitterait avant l'expira-
tion du contrat, il existe une assurance 
contre le risque de débauchage, dont les 
primes varient de 69 fr. 50 garantissant un 
remboursement maximum de 400 fr., à 
23 fr., garantissant un remboursement ma-
ximum de 200 francs. 

Durée des contrats d'embauchage' 

3 à 12 mois au gré de l'agriculteur. 
Les agriculteurs désireux d'utiliser la 

main-d'œuvre étrangère peuvent, dès à pré-
sent, s'adresser au Syndicat, qui leur fera 
parvenir les imprimés nécessaires pour éta-
blir les demandes. 

«•Sas*» 

Quelques Conseils. 
sur 

l'Emploi de h iaiiî-a'Œuïre Etrangère 

D'une manière générale, l'ouvrier tra-
vaille d'autant mieux qu'il est mieux traité. 
L'on dit souvent — et c'est bien vrai — 
qtre « les bons maîtres font les bons do-
mestiques ». Ceci est particulièrement exact 
pour les ouvriers étrangers qui se mon-

trent d'autant plus sensibles aux bons trai-
tements qu'ils se sentent plus isolés loin 
ï.cfe leur pays. 
I Trois points ont une grosse importance 
{pour l'ouvrier étranger : 

"l'accueil qui lui est réservé à l'arrivée ; 
la patience dont on fait preuve à son 

égard ; 
l'augmentation progressive de son sa-

laire, 
A son arrivée chez l'employeur, l'ouvrier 

[jest, en général, exténué par les fatigues 
d'un voyage qui a duré sept ou huit jours, 
il ne faut donc pas songer à le faire tra-
vailler dès le premier jour. Il faut lui lais-
ser le temps de se reposer, il n'en travail-
lera que mieux par la suite. 

L'agriculteur doit également penser que 
l'ouvrier nouvellement introduit ne parlant 
pas notre langue et ne connaissant pas nos 
usages se trouve tout dépaysé. Il doit aussi 
!së persuader que plus il montrera de pa-
tience pour initier son ouvrier à nos cou-
ïlumcs et à nos méthodes de travail et plus 
il obtiendra vite un bon rendement; de ce-
LÎui-ci. 
1 Et, à ce sujet, une remarqué importante 
.s'impose, i 
i Tel ouvrier qui, dans son pays, est un 
^excellent spécialiste, peut paraître un ou-
jvricr médiocre au lendemain de son arri-
Lyée en France, justement à cause de cette 
.différence des usages. Un bon charretier 
jen Pologne, par exemple, mis en présence 
îd'un attelage dans une de nos fermes, sem-
jhlera tout à fait novice parce que les bar-
mais utilisés et le mode d'attelage ne seront 
,'pas semblables à ceux de son pays. 

Quelques explications données ù bon 
escient mettront vite cet ouvrier en me-
sure do rendre d'excellents services dès 
qu'il aura eu le temps de se familiariser 

;avec les petits détails. 
Il faut donc se garder de juger trop pré-

hialurément l'ouvrier et faire preuve avec 
lui de patience pour l'initier à nos cou-
tumes. 

Reste la question du salaire. Trop nom-
breux sont les agriculteurs qui se refusent 
à augmenter le salaire de base porté surle 
contrat, même lorsque l'ouvrier leur donne 
satisfaction. La difflrenee $9 traitement est, 

peur l'étrang*?, «ne cause de décourage" 
ment qui entraine parfois la rupture d« 
contrat. L'employeur prévoyant et juste 
doit donc relever le salaire de sen ouvrier 
lorsqu'il est satisfait de ses services sans 
attendre que celui-ci réclame, Le plus sou-
vent, en effet, l'ouvrier recule devant la 
difficulté de bien se faire comprendre et 
il s'en va plutôt que d'adresser une récla-
mation. 

Prévoir le désir de l'ouvrier et l'exaucer 
lorsqu'il est légitime, est le bon moyen 
d'accroître son ardeur au travail et de le 
conserver. 

Les agriculteurs qui tiendront compte de 
ces conseils sont assurés de s'en bien trou-
ver. 

 ^ , » —• 

Les Mélanges de Plantes fourragères 
La valeur actuelle du bétail donne atrx 

opérations d'élevage et d'engraissement 
une importance telle que des agriculteurs 
doivent apporter mie particulière attention 
aux combinaisons qui peuvent leur per-
mettre d'obtenir du fourrage en abondan-
ce et de la meilleure qualité. 

A l'occasion des semis de plantes four-
ragères à effectuer au printemps, il nous 
faut revenir sur la question des mélanges 
fourragers, pour satisfaire aux demandes 
de quelques agriculteurs préoccupés de 
constituer de bons mélanges pour créer 
des ressources en tout temps" et notamment 
Cn temps de sécheresse, entraînant une 
moindre production, parfois même la 
disettç. 
" On sait quels inconvénients présente 
l'utilisation en vert du trèfle violet seul, 
pour" le bétail (méléorisation) et la diffi-
culté de bien préparer ce fourrage si on 
le récolte sous forme de foin sec (perte 
des feuilles, moisissure en tas, etc.). 

On peut éviter ees inconvénients et aug-
menter le rendement de la culture fourra-
gère en associant au trèfle violet d'autres 
plantes, par exemple le ray-grass, qui offre 
de. réels avantages. 

On remarque avec quelle vigueur crois-
sent dans les prairies temporaires le trèfle 
hybride et la lnpulînc ou minette, et. on a 
introduit de même, avantageusement, ces 
deux légumineuses dans des mélanges four-
ragers bien appropriés aux terres qui leur 
conviennent. 

Avant la guerre, d'intéressantes études 
pratiques comparatives ont été faites en 
vue de composer des mélanges très pro-
ductifs. En Saône-et-Loire, à l'Ecole prati-
que d'Agriculture de Fontaines, M. Brune-
rie, chef de Pratique agricole, essaya plu-
sieurs formules et adopta, pour des terres 
argileuses ou silice-argileuses, tenaces ou 
battantes, froides et à sous-sol imperméa-
ble, la composition suivante, calculée pour 
un hectare ; 

kiloî/amiuci 
Ray-grass «l'Italie...; 10 
Trèfle violet , 6 
Trèfle hybride 3 
Minette , 3 

A cette formule, on ajouta, pour les ter-
res blanches, pins siliceuses et ferrugineu-
ses, du trèfle jaune des sables (antcryllidc 
vulnéraire), à raison de 2 hilog., plante qui 
réussit très bien dans ces terres. 

Le semis de ce mélange fourrager se fait 
en deux fois, comme lorsqu'il s'agit d'en-
semencer des plantes pour prairies artifi-
cielles, c'est-à-dire au printemps, généra-
lement dans une avoine ou dans une orge 
de printemps, après racines bien fumées et 
sur labours profonds exécutés à l'autom-
ne en terre forte, ou sur labour de prin-
temps en terre légère. 

Le ray-grass est enterré à la herse en 
même temps que l'avoine ou l'orge 5 les 
autres graines sont enterrées à l'aide d'un 
léger roulage. 1 

Le mélange peut être semé également cn 
deux fois, dans les blés d'automne, mais 
la réussite est moins bien assurée. 

Si l'année du semis est favorable et si 
l'automne n'est pas trop humide, on peut 
obtenir de ce mélange de plantes fourra-
gères un bon pâturage d'arrière-saison, dès 
l'année du semis, mais il n'en faut pas 
abuser, afin de n'en pas compromettre la 
venue. 

En hiver ou au printemps suivant, les 
soins d'entretien consistent en l'épandage 
de 300 kilog. de superphosphaté et 150 ki-
logr. de sulfate de potasse ou de chlorure 
de potassium par hectare, et l'exécution 
d'un roulage. 

On peut faire la première coupe fin mai 
ou au commencement de juin, et la deu-
xième coupe six semaines après. Quant à 
la troisième, on peut la faire pâturer à 
partir de la mi-août, jusqu'au moment du 
labour, ou dans le courant du mois de 
novembre, si le fourrage est conservé — 
ce qui est possible — pendant deux années. 

Durant quatorze années, ces mélanges 
fourragers, composés dans les conditions 
indiquées ci-dessus, ont donné sur les ter-
res de l'Ecole pratique d'agriculture de 
Saône-et-Loire, un rendement moyen annuel 
(en deux coupes), de 7.325 Mlogr. de foin 
sec, à l'hectare, non compris le pâturage, 
c'est-à-dire deux fois et demie le rende-
ment moyen des prairies naturelles dans 
la région où furent faites ces cultures 
fourragères. 

Indépendamment des avantages réels, ré-
sultant des rendements quantitatifs obte-
nus, on a constaté que les foins provenant 
de ces cultures présentaient une supério-
rité de qualité, par leur richesse eu ma-
tières nutritives, comme le montrent les 
résultats d'analyses faites à la station agro-
nomique de Saône-et-Loire. 

Foins de prairies naturelles. — Rende* 
! nient moyen, 3.000 Mï, Î Matières azotées, 
! 9,50 à 10,50 %j Acide pliosphorique, 8,10 
I à âM PZOOJ 

Foin» de mélange fourrager. — Rende-
ment moyen, 7.325 kil. ; Matières azotées, 
9,50 à 12,20 % i Acide pliosphorique, 4,17 
à 6,44 o/OQ. 

Pratiquement, on a constaté que le mé-
lange fourrager, accepté avec avidité par 
le bétail, distribué aux vaches laitières 
après des foins de prairies naturelles, aug-
mentait d'un quart environ la production 
du laif, et ce lait était plus riche en ma-
tière grasse. 

La valeur alimentaire de ces fourrages 
se traduisait aussi par l'augmentation de la 
taille et surtout du poids des animaux 
régulièrement alimentés avec ces derniers. 

Il est une autre observation intéressante 
à souligner à l'avantage de ces mélanges 
de plantes fourragères, c'est qu'ils peuvent 
être conservés deux ans, avantage précieux, 
surtout pour suppléer à un semis manqué, 
pour combler les déficits d'autres cultures 
par exemple celle des racines fourragères, 
etc.. 

Ces cultures de plantes fourragères en 
mélange pouvant procurer un pâturage, il 
en résulte que l'on peut distribuer de la 
nourriture verte au bétail à la ferme, avec 
beaucoup moins de risques d'accidents 
qu'en distribuant le trèfle violet seul. Rela-
tivement à l'utilisation de ce fourrage com-
me foin sec, il y a encore un avantage qui 
réside dans ce fait que la dessiccation est 
pins prompte. Le ray-grass sèche parfaite-
ment en une seule journée et pins tard, il 
joue, dans la masse engrangée, le rôle de 
la paille dans les fourrages verts, en ab-
sorbant l'humidité, toujours abondante, 
dans les grosses tiges de trèfle. La fenai-
son en est facilitée et plus réduite. Enfin, 
par ses feuilles engainantes, le ray-grass 
retient une grand nombre de feuilles de 
trèfle pendant le séchage ; il donne aussi 
un meilleur aspect au fourrage séché. 

Comme tout s'enchaîne, dans l'exploita-
tion du sol, il va de soi que ces grosses ré-
coltes de fourrages permettent de mieux 
nourrir le bétail et d'augmenter la produc-
tion des fumiers et que si les prélèvements 
de principes fertilisants sont plus élevés, 
par suite des hauts rendements, l'apport 
d'engrais chimiques complémentaires vient 
heureusement et concurremment avec les 
fumiers, rétablir l'équilibre, en rendant aux 
terres leur énergie productive» 

Le façonnement du sol et le semis étant 
effectués dans de. bonnes conditions en 
donnant tous les soins nécessaires, le mé-
lange composé de ray-grass, trèfle violet, 
trèfle hybride et minette réussit dans les 
contrées et les terres les plus diverses. 

Améliorons et augmentons la production 
fourragère, hase des opérations lucratives 
dans l'exploitation du bétail. 

Henri BLIX. 

d'une fermeté remarquable, aussi bien en 
Bourgogne que dans le Bordelais. La vente 
des premiers grands «rus du Médoc s'est 
effectuée sur la base de 12.000 francs le 
tonneau de neuf hectolitres ; les meilleures 
cuvées rouges des vins des hospices de 
Bcaune ont été adjugées à 10.200 et 10.000 
francs la queue de 456 litres, la vente tra-
ditionnelle des vins des hospices a produit 
837.479 francs, chiffre qui n'avait jamais 
été atteint. 

En résumé, la récolle de 1925, bien qu'in-
férieure à sa devancière, doit prendre rang 
parmi nos belles récoltes. Elle maintient 
sans conteste la suprématie des vendanges 
françaises sur les vendanges étrangères. 
A s'en tenir à la statistique que vient de 
publier l'Institut international d'agricul-
ture de Rome, la France, avec l'apport de 
l'Algérie, aurait produit environ la moitié 
de la récolte européenne ; à côté de ses 
62 miilions et demi d'hectolitres (75 mil-
lions avec l'Algérie), l'Italie présente une 
récolte de 43 millions d'hectolitres et l'Es-
pagne de 26 millions et demi. Cette statis-
tique met cn pleine lumière l'importance 
des vendanges de notre Afrique du Nord, 
qui bat, cette année, tous tes records de 
ses productions antérieures : Algérie, Tu-
nisie, Maroc ont fourni ensemble 13 mil-
lions 400.000' hectolitres, dépassant de 25 
c/o la production de 1921 et de 65 la 
production moyenne des cinq années pré-
cédentes. 

l'Enseignement agricole 
à l'Ecole primaire 

On s'efforce, de bien des COiés en ce 
moment, d'étudier dans quelle mesure 
l'enseignement agricole peut s'allier à l'en-
seignement primaire dans l'espoir de fixer 
les enfants à la terre. L'idée est excellente, 
mais il est permis de douter du résultat, 
étant données, d'une part, la complexité 
des programmés actuels et, d'autre part, 
les conditions économiques qui imposent 
brutalement les carrières à suivre. 

Au Sénat, M. Carrère a développé ses 
conceptions sur l'école rurale. Tour à tour, 
MM. Brard, Jossot, Duchein, Labrousse, 
Massabuau et François-Saint-Maur ont 
apporté leurs suggestions : indemnités 
spéciales accordées aux instituteurs ru-
raux, envoi des instituteurs dans les ëco^ 
les d'agriculture, prolongation de la fré-

A l'Académie d'Agriculture 
LES V EN O ANGES DE 1925 

M. Prosper Gervais évalue la dernière 
récolte des vins. Si elle demeui.. inférieure 
à celle de 1924, elle est supérieure à la 
moyenne des dix dernières années, qui 
ne s'élevait qu'à 47.798.531 hectolitres. La 
récolte déclarée de 1925 atteint 62.707.083 
hectolitres, Alsace et Lorraine comprises. 
C'est une très belle récolte, et qui a de 
quoi surprendre, quand on songe à toutes 
les traverses, à toutes les intempéries qui 
ont marqué le cours de l'été dernier. Elles 
avaient favorisé, dans la plupart de nos 
régions viticoles, l'éclosion des maladies 
cryptogamiques, accompagnées d'une in-
vasion redoutable des insectes ampélo-
phages. Rarement la cochylis et l'eudémis 
avaient à ce point multiplié, notamment 
dans nos vignobles de l'Ouest, de la val-
lée de la Loire, et du Nord-Est, en Cham-
pagne et en Alsace, D'antre part, dans le 
Midi, la sécheresse s'était manifestée avec 
une grande intensité, entravant le déve-
loppement des grappes et leur maturité. 
En fm de compte, tout s'était à peu près 
réparé au dernier moment. Dans le Midi, 
quelques pluies, suivies de marinades, 
c'est-à-dire-de vents gras et chargés d'hu-
midité, avaient, à la veille de la vendange, 
transformé cejle-ci. Dans le val de la Loire 
et dans l'Est, un mois d'octobre sec et 
ensoleillé avait rétabli une, situation com-
promise. 1 1 

Les quatre départements gros produc-
teurs du littoral méditerranéen arrivent 
avec une récolte qui, stocks compris, atteint 
30 millions 667.908 hectolitres. Qu'on rap-
proche de ce chiffre, représentant déjà à 
lui seul près de la moitié de la récolte 
métropolitaine, les 12.500.000 hectolitres 
de l'Algérie, et l'on verra que le bloc mé-
diterranéen dépasse 43 millions d'hecto-
litres, 

Deux facteurs principaux: paraissent de 
nature à exercer sur la situation viticole j une influence des plus favorables : le dé-
veloppement de la consommation taxée5 

le réveil de la distillation. En 1923, la 
consommation taxée a effleuré "50 millions 
d'hectolitres, niveau jamais atteint. Tout 
indique qu'en 1926 ce niveau sera main-
tenu, sinon même dépassé. Quant à la dis-
tillation, par suite de la mauvaise récolte 
des pommes et des poires, c'est au vin 
qu'il faut s'adresser pour alimenter les mar-
chés des alcools de bouche. Les distilleries 
fonctionnent doqc pour ainsi dire sans 
arrêt, non seulement dans les contrées à 
caux-de-vie de cru, Charente et Armagnac, 
mais encore dans le Midi et en Algérie. 
Aux demandes pins nombreuses d'ache-
teurs correspond, depuis quelque temps, 
une hausse des prix de vente et l'on peut 
pronostiquer un redressement des cours 
qui devrait porter, par paliers successifs, 
le prix des vins ordinaires à 8 francs le 
degré. 

, Le marché des vins, de, cru a_fait preuve 

ter les papiers d'emballage, de pliage, de 
cartonnage, les cotisations, les prospectus, 
les papiers à lettres, etc., un poids total de 
375.000 tonnes de pâte extrait du bois 
pour satisfaire aux fringales de la pensée 1 
C'est la charge de 37.500 wagons de 10 ton-
nes traînés par 1.800 locomotives ; l'effec-
tif du matériel d'une grande compagnie 
de chemins de fer ; le plein de 180 paque-
bots encombrant les quais d'un vaste port 
de commerce ! .» 

La petite économie réalisée, hélas ! pen-
dant la guerre est déjà engloutie — et de 
plus belle les journaux, les revues, les 
livres absorbent chaque matin des par-
celles de forêt, des arbres majestueux et 
souvent centenaires. Ch. Duffart se deman-
dait quelles ressources étaient à la dispo-
sition des innombrables industries du bois, 
telles que l'ameublement, la construction 
et la carrosserie, des industries chimiques 
qui traitent les libres, la cellulose, les py-
roligneux ou qui fabriquent de la pâte 
à papier. Et il constatait qu'elles étaient 
plutôt maigres, au moins-au point de vue 
de la France, dont le domaine boisé est 
somme toute restreint, dont la production 
est incontestablement inférieure à ses be-
soins. .. 

L'Europe, avec une production approxi-
mative de 250 millions de mètres cubes a 
pu suffire jusqu'ici à sa consommation, 
mais les besoins augmentent, depuis la 
guerre, si dévastatrice des forêts en Alsace, 
en Lorraine, en Champagne — pour ne 
parler que de la France — se sont consi-
dérablement accrus, par le fait même des 
réparations des régions envahies. Déjà 
avant 1914, le péril économique né de la 

| demande incessante et croissante, suivant 
l'expression si.juste de M. Duffart, s'aggra-
vait de « dangers physiques et climatiques j 
tout aussi redoutables «. MM. Henry et 
Marchand, et tous les forestiers avec eux, 
n'ont-ils pas démontré que la forêt aide 
à la production des pluies ordinaires et 
contribue à l'amélioration du climat ? 

Au-dessus de la vaste forêt, l'atmosphère 
est, cn effet, chargée d'une couche d'hu-
midité, qui se renouvelle constamment, 
constituant un invisible et puissant réser-
voir « qui porte aux contrées voisines, sous 
les vents dominants, une quantité toujours 
égale d'eaux aériennes prêtes à se conden-
ser *. A noter que ces sources atmosphé-
riques, qui ne peuvent exister dans le ciel 
des plaines cultivées, n'influencent que les 
petites pluies, éminemment bienfaisantes. 
On a observé d'ailleurs que ne produisant 

2* De plants d'un «n, provenant de I*j 
pépinière départementale du Gâvre et de» 
pépinières Perrau, de Montrevault. 

Ces plants seront livrés aux conditions 
suivantes : 

Plants d'un an : 5 fr. 60 le cent, port-
dû, emballage gratuit. 

Plants de deux ans : 8 fr. 50 le cent, ! 
port dû, emballage gratuit. 

Les commandes devront être adressées,; 
accompagnées de leur montant, à la Pré-, 
feeture, au nom de M. Savreux, trésorier.' 

Main 
à la volée perfectionne 

Nous nous mettons à la disposition des: 
membres du Syndicat qui désireraient sei 
munir de cet instrument très pratique etj 
peu encombrant, avec lequel on peut se-j 
mer, en culture à plat, un hectare Va àl 
l'heure en petites graines, et 2 hectares ài 
l'heure en gros grains. Nous adresser les 
demandes. Un spécimen est déposé dans, 
nos bureaux. ' 

Son prix est d'environ 95 fr, avec pew 
che toile, et 115 fr, avec poche cuivre. . 

Il nous est offert pour la moyenne èti 
petite culture un semoir cn lignes s'adap-' 
tant à la charrue ordinaire et semant 
toutes graines en même temps que se fait' 
le labour. 

Pour tous renseignements et prix, s'a-j 
dresser à M. Irénée Tellier, constructeur,) 
à La Chapclle-Bassc-Mer. 

Nous tenons des prospectus à la dispo-t 
sition de ceux de nos membres que cet' 
appareil pourrait intéresser. 

quentation scolaire, recrutement distinct 
des instituteurs des campagnes, orientation | qu'une quantité d'eau régulière, elles n'en 
des enfants bien, doués vers l'agriculture. 

Ce programme est évidemment très re-
commandable. Dans quelle mesure pour-
ra-t-il s'accorder avec la formule de l'école 
unique ? La mise en vigueur de ce dernier 
projet n'aura-t-elle pas pour conséquence 

ajoutent que très peu aux condensations 
orageuses et jamais plus qu'aux pluies 
ordinaires. Le grand mérite des massifs 
boisés est de retenir la plus grande partie 
des eaux météoriques. 

Ainsi que le dit M. Ch. Duffart, par son 
fatale de déraciner la niasse des écoliers j armature, sa couverture en feuilles et 
en plaçant sur un piédestal les professions 
dites libérales, dont le mirage a fait déjà 
tant de déclassés ? 

Au demeurant, le seul remède efficace 
à la désertion des campagnes, c'est une 
politique économique favorable aux inté-
rêts ruraux Que la profession agricole 
offre des avantages matériels comparables 
à ceux des professions urbaines, le pro-
blème sera résolu. Alors l'école rurale fera 
œuvre utile, en 11e canalisant pas les élé-
ments les mieux doués vers les carrières 
intellectuelles ou administratives. 

(Agriculture pratique.) 

LA DÉF0RESTAT10N 
Les forêts sont l'objet des constantes 

préoccupations du Parlement et des admi-
nistrations publiques et, de nouveau, en 
ce moment, on en parle tout autant que 
des projets financiers qui doivent — ou ne 
doivent pas 1— remettre un peu d'harmonie 
dans notre trésorerie. Il ne pourrait en 
être autrement, les forêts jouant mi rôle 
prépondérant dans notre existence même, 
matérielle et intellectuelle. 

M, Jean Durand, ministre de l'Agricul-
ture, qui est un grand ami des sylphes 
profondes, qu'il regrette sans doute de ne 
pas rencontrer dans sa circonscription 
languedocienne, trop viticole peut-être, 
avait promis au Sénat, en conclusion de 
la discussion sur les inondations, de pré-
parer un nouveau projet en vue de l'ex-
tension et de l'a protection des massifs 
boisés, projet qui contiendrait des dispo-
sitions spéciales contre les défrichements 
et ce que l'on, est convenu d'appeler la 
« défoxestation P, substantif qui n'est pas 
encore admis par l'Académie, mais que 
l'on prononce couramment. 

C'est, croyons-nous, l'émuient forestier 
M. Charles Duffart, qui, le premier, a qua-
lifié la déforestation de péril mondial, en 
faisant allusion à la consommation du bois, 
de plus eu plus colossale, faite, sous forme 
de pâte chimique ou mécanique, par le 
journalisme, l'a librairie — sans parler des 
autres industries. Il disait, en effet, il y 
a déjà une vingtaine d'années': « Il s'édite 
chaque année 75.000 livres nouveaux dans 
le monde. Cette pléthore d'oeuvres de la 
pensée réclame une telle quantité de pa-
pier que la pâte de bois destinée à sa fa-
brication atteint le chiffre de 25.000 tonnes. 
On imprime environ 30.000 journaux, car 
la presse a pénétré partout. Ce n'est pas le 
fait seul de l'avènement de la démocratie, 
des idées de liberté dans les pays civilisés, 
c'est aussi et surtout le fait du dévelop-
pement des voies de communications ra-
pides et de la vulgarisation de la science 
et des arts... Ces 30.000 journaux tirent à 
10 milliards 800 millions d'exemplaires ; 
ils consomment près de 1.000 tonnes de 
pâte de bois par jour : exactement 850.000 
tonnes chaque année 1 C'est donc, rien que 
pour, les livres et les journaux, sans çomp-

branches, son épaisse couche d'humus, son 
sous-bois, la forêt absorbe et retient toutes 
les eaux fluviales : « Jamais il n'existe de 
ruissellement dans îes massifs forestiers 
complets-; jamais leur sous-sol n'est saturé 
d'eau. — Qu'elles soient situées en pla-
teaux, plaines ou montagnes, les régions 
de sources normalement boisées, en ralen-
tissant le ruissellement, préviennent ou 
atténuent les crues, empêchent les éro-
sions torrentielles : il n'y a pas de trans-
ports de vàses, de sables ou de cailloux 
dans des rivières descendues des hauteurs 
boisées. Les inondations n'ont pas d'autres 
causes que le déboisement. — Enfin, la fo-
rêt, qui 11e se sature jamais d'eau, facilite 
l'infiltration des eaux météoriques dans les 
couches profondes. Protégées contre le 
ruissellement, qui les rend inutiles et dan-
gereuses, les eaux tombées sur la forêt 
intégrale ont le temps de descendre dans 
le sous-sol, de s'y filtrer et d'y former les 
réserves qui alimentent les sources et les 
font régulières. » 

Los avantages pouvant résulter d'un boi-
sement complet seraient donc : 

1" Un relèvement des débits moyens des 
cours d'eau ; 

2" Une énorme réduction de leurs char-
riages détritiques ; 

3° Au point de vue industriel, des ré-
serves hydrologiques capables de suppléer 
à la houille blanche., 

Nous insisterons sur ces points. 

(Bulletin des Halles). 

CULTURE DU CHATAIGNIER 
La Commission départementale d'en-

couragement à la culture du châtaignier 
appelle tout particulièrement l'attention 
des cultivateurs sur l'intérêt qu'ils ont 
à développer leurs plantations de cette 
essence. 

Le châtaignier est un arbre très rustique 
qui réussit dans les sols silliceux les plus 
ingrats. Ses emplois sont des plus variés. 
Son bois est très recherché ; on l'utilise 
notamment pour les cercles de futailles, 
piquets de vignes, rames pour pois, chauf-
fage, fabrication des extraits tanniquos, 
etc... 

Il permet, par conséquent, aux cultiva-
teurs, de tirer un parti avantageux de ter-
rains qui, sans cela, resteraient incultes. 

La Commission en question a décidé 
— pour inciter les cultivateurs à planter 
le plus possible de châtaigniers — de leur 
accorder les avantages suivants 1 

1" Une prime de plantation. Cette prime 
leur est accordée sous forme de réduc-
tion sur le prix d'achat des plants 5 

2" Certitude d'obtenir des plants choi-
sis, quelle que soit la quantité commandée. 

La Commission dispose encore t 

1° De 7.000 plants de deux ans, à pro-
venir des pépinières Perrau, Leclere et 
Clêmof, de Montreyauîjj 

raies à su* et amblets 
Nous tenons toujours à la disposition de1 

nos adhérents des courroies d'attelage' 
pour bœufs et vaches. Ces courroies en 
peau de buffle sortent d'une fabrique qui 
en a la spécialité depuis de longues an-! 
nées. Nous les recommandons tout spécia-' 
lement. Les prix varient naturellement5 

suivant les poids, c'est-à-dire cn propor-
tion des épaisseurs et des longueurs des' 
courroies. : 

Nous avons également des ambîets de 
la même fabrication pour jougs à bœufsy 
soit pour charrettes, soit pour couples. [ 

,<i(»3iii 1 ^ 

Désinfectants Crtsyliques: 
Nous pouvons procurer à nos adnércnts 

les produits suivants, excellents pour la 
destruction des insectes et pour la désin-
fection des étables, des écuries et des pou-1 

îaillers. 1 

Créso-Naphtol, en bidons de 1 litre 5 T>T>] 

Crésylol en bouteilles de 1 litre... 5 D» 

Marchandises à prendre à nos bureaux,. 
5, quai Cassard. 

Sulfate de Cuivre 
Bouillie Azur » Soufre 

Sulfate de cuivre. 
Bouillie Azur.,.,.,,.. 
Soufre t 

 298 »» ' 
......t 255 s» f 

 „ 120 sa 
:\ 

Majorations habituelles pour livraisons, 
par 50 kilos. 

Quantités limitées et pour un temps, 
déterminé. 

LE 

Marché Mondia 
des Grains 

On lit dans le Corn Trttete News do 23 fé-) 
trier : 

La demande a de nouveau été très p£*t, 
tite dans la semaine écoulée ; en dcrnicr.t 
lieu toutefois, on pouvait noter quelques, 
indications d'un réveil de l'intérêt chez les' 
acheteurs. Le marasme des affaires a exer-, 
cé son influence sur tous les marchés; C'est' 
ainsi que l'on câble de Buenos-Aires que' 
la faiblesse a été due au recul de Livei>! 
pool joint à la mollesse des achats des ex-', 
portateurs et à l'augmentation des offres.. 
Les chargeurs de la Plata ont, en effet,: 
pressé leurs offres, tandis que le blé cana-' 
dien continuait A être mis libéralement au( 
marché, bien que l'on ait annoncé vendre-, 
di de "Winnipeg que les directeurs du con-'r 
sortium agricole retiraient leurs offres, nej 
voulant pas continuer à vendre sur un rnar-i. 
ché en baisse. 

Les expéditions mondiales ont accusé] 
un total assez rond ; il faut cependant re*j 
marquer que plus de 400.000 quartersj 
étaient dirigés sur des pays extra-euro^j 
péens. 

Dans la semaine correspondante de l'ahj 
passé, l'embarquement avait été beaucoup.] 
plus considérable, pour cette raison qu'a-i 
lors les besoins étaient bien plus impor-i 
tants. Le flottant marque de nouveau unéj 
bonne augmentation. 

Le courant d'exportation argentin est] 
long à prendre de l'extension j il faut dire.j 
cependant que la faiblesse relative des qua-i 
lités embarquées la semaine dernière est' 
due en partie, selon toutes probabilités, aux.! 
fêtes du Carnaval. Quant aux embarque-j 
ments de l'Amérique du Nord, ils sont en'| 
diminution, tout en restant assez libéraux; 
pour l'époque. Les autres pays exportateurs' 
ont envoyé peu de chose. 

Au sujet de la récolte argentine, il nê 
semble pas qu'il y ait lieu de réviser les 
impressions que l'on a déjà pu se former. 
On confirme que la production de la pror 
vince de Buenos-Aires, la plus étendue, est 
très satisfaisante en quantité, alors qu'à 
l'exception de la Pampa la récolte des au-
tres provinces semble bien correspondre 
aux prévisions. Dans celle de Santa-Fé on 
a récolte eî hattn M blé qui, tout d'abord, 



était considéré comme impropre à la mou-
lure ; malgré tout, le grain- de cette pro-
vince paraît devoir rendre peu de services 
en meunerie. 

En somme, au point de vue des quantités 
si exporter, on peut toujours escompter de 
l'Argentine, le contingent prévu, bien que 
les rendements et poids irréguliers* rendent 
les estimations difficiles et l'on peut éga-
lement maintenir les calculs récemment 
faits concernant les autres, pays. 

Du côté de la demande, il semble bien 
probable que les différents pays importa-
teurs achèteront plus libéralement dans les 
mois qui viennent ; il reste à savoir si ces 
achats seront assez considérables pour éle-
ver les cours et les maintenir sensiblement 
>au-dessùs du niveau actuel. 

CEREALES 

Nous sommes enfin sortis de la période 
pluvieuse qui a duré vraiment un peu 
trop longtemps. La végétation semble 
bien partie. Cependant nous avons, de 
temps à autre, des vents violents et froids. 
Dans notre région, les blés semés cn oc-
tobre dans des champs en bon état de 
labour, ont bonne apparence, bien que 
peut-être ils soient un peu clairs. Quant 
à ceux que l'on a ensemencés seulement 
au courant du mois de novembre et plu-
tôt du reste en fin de novembre et même 
décembre, ils sont assez misérables, pe-
tits, maigres et présentent dans leur en-
semble un mauvais aspect. 

Les épandages d'acide sulfuriquc sur 
les blés sont commencés depuis une quin-
zaine. Dans les grandes fermes on tra-
vaille de préférence avec des appareils à 
traction, qui permettent d'effectuer rapi-
dement le travail avec beaucoup moins 
d'ennuis et de chances d'accidents qu'a-
vec les appareils à dos, lesquels exposent 
continuellement les ouvriers à voir leurs 
Vêtements et chaussures attaqués par l'a-
cide. Dans bien des communes encore ces 
traitements sont inconnus. Il serait bien 
.urgent que les cultivateurs se déplacent 
et se rendent compte par eux-mêmes de 
leur efficacité pour détruire les mauvaises 
herbes et améliorer les rendements en { 
grains qui s'élèvent souvent de 25 à 30 et 
même 50 pour cent. Si les appareils coû-
tent cher, le bénéfice est gros, et an prix 
où se vend le blé, une ferme qui ense-
mence 7 ou 8 hectares de blé peut payer 
son appareil en un an par l'augmentation 
du rendement. 

La minoterie a payé les blés indigènes 
de 1*13 à 145 fr. Depuis 3 ou 4 jours les 
cours mondiaux ont généralement fléchi. 
Il s'en est suivi une répercussion sur le 
marché de Paris, qui se trouve aussi in-
fluencé par la baisse de la livre revenue 
aux environs de 130 fr. après 135. 

La demande est peu active. Certains 
minotiers se retirent même du marché, 
attendant une orientation mieux définie 
de la question économique et financière. 

Du Bulletin des Halles t 
EU quelques milieux, le mois de février 

s'est terminé avec quelques averses. Nous 
u'en avions nullement besoin, puisque la 
plupart des terres ont encore une assez 
forte proportion d'humidité, malgré les bel-
les journées ensoleillées, quasi printanières, 
dont nous avons bénéficié et qui ont été si 
largement mises à profit par les cultiva-
teurs. Espérons que les pluies fines malen-
contreuses, qui nous épargnent probable-
ment des gelées blanches qui seraient par-
ticulièrement funestes aux arbres fruitiers 
dont la floraison est bel et bien commen-
cée, ne persisteront pas et que l'on pourra 
continuer dans les conditions les meilleu-
res les semailles de blé, de seigle et d'avoi-
ne du printemps. Elles ont été d'ailleurs 
vigoureusement poursuivies, surtout pour 
Je blé, dans les régions du, Nord et du Cen-
tre. C'est en deuxième quinzaine de mars 
que l'on activera et achèvera celles des 
avoines grises, jaunes et blanches, afin que, 
comme d'habitude, les fermiers puissent 
ensuite se consacrer entièrement aux orges 
et à diverses plantes fourragères et indus-
firielles. 

Nombre de fermiers ont, cette semaine, 
élevé quelques plaintes au sujet des cm-
blavures ; en différents milieux, et surtout 
pn Poitou et Limousin, dans les Charentes, 
,en vallées de la Garonne et de la Dord'o-
gne, les blés ont incontestablement souffert 
;des pluies plutôt froides de fin janvier et 
du commencement de février et ils ont 
plus ou moins jaunis, ce qui a nui à leur 
tallage. Depuis quinze jours environ, les 
[terrés s'étaient un peu asséchées dans le 
(Centre, l'Est et la vallée du Rhône, mais 
On manifeste maintenant un peu d'inquié-
tude, le ciel étant redevenu menaçant. 

En somme, la végétation est plutôt en 
avance 5 cependant, les efforts que l'on a 
faits depuis deux semaines dans les régions 
.du Nord et de l'Est n'ont pas encore per-
mis, nous a-t-on dit, ce matin, de compen-
ser le recul des superficies emblavées d'au-
tomne, au moins pour le blé} on peut 
croire que l'écart n'est pas énorme ; il 
suffirait certainement de deux ou trois 
journées de bon travail pour dépasser le 
chiffre d'hectares de l'année dernière ; et 
nous l'aurions probablement dépassé à 
l'heure actuelle si, en dépit de l'immigra-
tion d'ouvriers agricoles -— ou plus ou 
moins agricoles — d'Italie, de Pologne.de 
Tchécoslovaquie ou d'ailleurs, la pénurie de 
main-d'œuvre ne persistait d'ans de gran-
des exploitations. 

BLE. — Une détente est-elle possible ou 
du moins peut-pa- espérer, $u'à bref délai 

les prix du blé reviendront à un niveau 
plus favorable à la consommation, que la 
nouvelle plus-value du pain, à dater du 9 
mars, inquiète un peu plus 2 C'est chose 
probable. Il est hors de doute que les affai-
res en Amérique se sont assez calmées alors 
que les apports de la culture se sont accrus. 
D'autre part, la récolte de l'Argentine n'est 
pas aussi défectueuse qu'on l'avait préten-
du tout d'abord, d'une manière tendancieu-
se. Presque lotit le blé récolté dans ce pays 
pourra donc aller à la minoterie et à la re-
rooulerie. Des stocks importants, des achats 
moindres, voilà des éléments suffisants 
pour déclencher un recul des cours sur les 
places étrangères — et c'est le phénomène 
qu'annoncent déjà diverses informations. 
Mais l'écart entre les prix de blés indi-
gènes et ceux des blés exotiques, parvenant 
dans nos ports, est encore trop sensible 
pour escompter une concurrence. Néan-
moins, la tendance est peu à peu devenue 
plus faible en raison de l'amélioration du 
change. Notons enfin qu'en raison des in-
suffisances de poids spécifique que l'on a 
constatées dans maintes livraisons, il a 
fallu déterminer des réfactions par arbi-
trage. La demande est moyenne aujour-
d'hui en toutes provenances. Les belles qua-
lités, d'un poids spécifique de 77 et 78 kilos 
commencent à se raréfier et pour les qua-
lités plus légères, on note de plus grandes 
différences de prix. En somme, le marché 
des blés a une bonne allure et l'approvi-
sionnement des moulins est normalement 
assuré. Les prix accusent, en général, un 
fléchissement de 2 à 4 fr. suivant les qua-
lités et le poids spécifique. 

Nous enregistrons les .prix suivants, en 
disponible, départ. 

Blés de Beauce et de l'Orléanais 111.50 à j 
142 fr., de Touraine, Loir-et-Cher 112 à 
143, Bourbonnais et Nivernais, 149 à 150, 
Berry, Cher, Indre 1-12 à 143, suivant poids 
spécifique. 

Aube, Marne, Seine-ut-Marne, 141 à 142. 
Oise, Aisne, Somme, Ardeniies, suivant 

poids spécifique, 140 à 141. 
Yonne, Côte-d'Or, 141 à 1-12.; 
Sarthe et Mayenne, 141 à 142.; 
Poitou, Vienne, 115 à 146. > 
Anjou, Charente, Deux-Sèvres, Maine-et-

Loire, 143 à 144. 
Vendée et Loire-Inférieure, 143 à 144. 
Seine-Inférieure et Normandie en géné-

ral, 140 à 141.50. 
Eure, 141 à 141.59. 
Bretagne, 140 à 141*. 
Nord et Pas-de-Calais, suivant poids spé-

cifique, 141 à 142.50. 
Comme précédemm -, il n'est point ques-

tion d'engagements en livrable, ni d'opéra-
tions sur les blés exotiques. 

FARINES. — La fabrication est partout 
active, et il y a en ce moment des stocks 
assez importants de farine. La vente est 
peu active, surtout en région jwrisienne. 
Les prix facturés correspondent à la taxe 
officieuse, do nouveau majorée par décision 
préfectorale, mais qu'il faudra de nouveau 
réduire à bref délai, étant donné le recul 
des prix de la matière première. 

SONS. — Pendant quelques jours, la tem-
pérature a été printanière, ce qui a permis 
de sortir maints troupeaux ; aussi la con-
sommation des issues et des tourteaux a-
t-elîe été réduite dans la plupart des cen-* 
très d'élevage. Les affaires sont calmes 
aujourd'hui encore. La graineterie ne dis-
pose pas cependant de réserves de son et 
reconpettes pouvant lui permettre de faire 
face à des demandes d'une certaine impor-
tance. ; mais eu minoterie, la marchandise 
ne manque pas, la fabrication ayant été 
régulière et la consommation plutôt rédui-
te. Cet état de choses peut expliquer la 
tendance lourde des cours que l'on cons-
tate au début de la séance et qui s'est ca-
ractérisée ensuite par un fléchissement de 
plusieurs points, 

AVOINES. —• La situation est "presque 
identique aujourd'hui à celle de mercredi 
dernier \ la demande est toutefois un peu 
moins accentuée, de sorte qu'elle absorbe 
assez difficilement les offres que l'on for-
mule en toutes provenances et qualités ; il 
y aurait encore d'assez gros stocks en quel-
ques exploitations de Beauce, de Brie et 
du Centre, et Fou suppose que lorsque les 
semailles de mars et commencement d'avril 
seront faites, les offres se précipiteront. 
Mais, d'aucuns soutiennent que dans maints 
rayons de Bretagne et du Poitou, les quan-
tités restantes correspondent tout juste aux 
besoins de la graineterie locale et de la 
consommation fermière, et qu'il n'y a pas 
lieu d'escompter un mouvement d'expédi-
tion sur la région parisienne ou sur le Mi-
di, dont les besoins sont relativement im-
portants. II semble que le marché ne pren-
dra quelque activité que si l'importation 
se dessine, bien j or, les offres, en avoines 
de la Plata ou des Etats-Unis ont été pro-
pices, plutôt timides. Et l'Algérie n'a qu'un 
bien faible contingent exportable. On pour-
rait croire à une stagnation des cours en 
raison même de la médiocrité des affaires 
et du défaut'de concurrents \ il n'en est 
rien, car sur l'avoine comme sur les blés 
la cote des changes exerce une indéniable 
influence. 

Nous enregistrons les prix suivants- pour 
la marchandise immédiatement disponible, 
départ, et qui marquent un recul de 2 à 
2.50 environ. 

Avoines grises de Beauce, Eure et Brie 
101 à 101.50. 

Grises d'hiver du Poitou, des Charentes 
et du Centre 100 à 100.50. 

Noires de Touraine, du Berry et du Poi-
tou 101 à 101.50. 

Affaires de faible importance en quanti-
tés de Bretagne, en raison de la pénurie 
des offres. On tient en disponible, départ 
grands réseaux : 

Noires 105, grise» 10JB à 101. blanches et 
WgaVrées 99, 

Sauf variations 
et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 

Nantes, le 5 mars 1920 

NOMIXAUX PRIX DES 100 KILOS 

1925 142 à 143 
Seigle , ' ' '■>>. 93 à 94 

.102 à 104 
Orge mouture >>'i ' 95 à 96 
Orge brasserie •'■».'. 103 à 105 

;»,' v 91 à 92 
Son », 73 à 74 
Fèves y it « * à ... 

192 à 196'-

VEAUX 1.576" 10 
Vente facile 

MOUTONS , 18.223 1.800 
Vente plus difficile 

PORCS 3.489, I 
Vente moyenne. 

COURS OFFICIELS 
On cote par kilo de viande nette 1 

l"q. 2°q. 3'q. Extr. 
Bœufs 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons , 
Porcs 

9 10 8 30 6 90 9 90 
9 10 8 10 0 60 10 20 
7 70 7 20 6 90 8 10 

14 » 13 » 10 40 14 90 
1-1 10 11 70 10 20 15 » 
11 42 10 28 8 56 11 56 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 115 as à 125 )>» 
Paille — *- 95»» à 100 »» 
Foin, les 500 k. en ville 140 »» à 150»2 

Paille — ■— 135:»» à 140 »» 

VINS 
La hausse du Midi, que nous avions si-

gnalée dans notre dernier bulletin, s'est 
maintenue. Mais notre région n'en a pas 
encore ressenti le conire-coup, et nos 
vins de pays sont toujours aussi peu de-
mandés. ^_ 

Seuls les petits vins rouges pour les 
coupages et les noahs pour le même em-
ploi ainsi que pour la* distillation surtout 
sont toujours assez recherchés. L'éléva-
tion, par le Gouvernement, du prix de 
vente tics alcools à bouche, engagent l'in-
dustrie à s'assurer des stocks plus impor-
tants. Nous croyons que les prix vont se 
maintenir pendant toute la période des 
gelées, acheteurs et vendeurs restant sur 
leurs posistions. 

La viticulture se préoccupe beaucoup 
des mesures à prendre pour sauvegarder 
la vigne des insectes ampélophagcs. Mais 
malheureusement il faut reconnaître que 
les traitements préconisés ne sont pas 
jusqu'ici entrés dans la pratique et ne 
paraissent pas bien- au point. Il ne faut 
pas désespérer cependant, et les essais 
doivent se continuer partout aussi bien 
chez les particuliers que dans les champs 
d'expérime.) talion. 

Prix nominaux, recolle 1925 
Muscadet 1er choix, haut degré 45Q à 500 
Muscadet 1" ch., degré courant; 420 à 450 
Muscadet 2" ch., », .»; 380 à 400 
Gros-plant 1" ch., à) % 240 à 260 
Gros-plant 2' ch., »: »] 18O à 200 

BESTIAUX 
Paris-La Villette, lundi 22 février. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 
Temps printahier mais avec menace 

de pluie. Les arrivages plus importants en 
viande abattue aux Halles rendent la bou-
cherie plus prudente, mais la campagne 
achète très libéralement. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 3.038'; 
vaches 1.534 ; taureaux 425 ; soit un total 
de 4.997 contre 4.450 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs 643 gros bovins contre 
656, 

La demande de la boucherie du Nord et 
de l'Est a été très vive alors que celle de 
Paris est restée très réservée. Les beaux 
animaux, toujours très rares, ont été faci-
lement enlevés au prix fort, mais dans 
l'entredeux, fort discuté, on a baissé de 
deux sous par livre, yente mauvaise en 
taureaux, .j 1 | ! : i 

VEAUX, P- Amenés 1.576 Contre 1.634 
il y a huit jours, Réserve aux abattoirs, 
138 contre 157, 

Les affaires ont été très actives grâce 
aux achats presque agressifs du Nord qui 
a raflé un large contingent au prix fort. 
Après ce? opérations, la vente a été plus 
calme, mais les cours sont restés ferme-
ment maintenus. 

MOUTONS. — Amenés 18.223 contre 
12.063 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 3.160 contre 1.930. 

La réunion était surchargée de marchan-
dise, ce qui a permis à la cheville de dis-
cuter et de provoquer un recul général de 
10 francs par tête. On signale de très gros 
arrivages d'africains à Marseille. 

PORCS. — Amenés 8.489 contre 2.982 il 
y a huit joxws. Réserve sur pieds aux abat-
toirs 1.110 contre 1.150. 

Vente moyenne : assez bonne en beaux 
animuax, mais très difficile, même mau-
vaise dans la petite et la mauvaise mar-
chandise qui a baissé de 20 francs aux 
100 kilos vifs. 

Les prix sont établis ainsi : porcs mai-
gres extras, 8 à 8.10 le kilo vif 5 bons porcs 
maigres de pays, 7.80 à 8 ; maigres ordinai-
res et petite marchandise, 7.20 à 7.50 ; co' 
chons épais de l'Ouest et du Centre, 7.70 
à 8 ; bons porcs du Midi, de l'Aveyron et 
du Sud-Centre, 7.70 à 7.80 ; ordinaires, 7.G0 
à 7.80. 

COCHES. — Vente médiocre 3 la cote 
s'établit entre 5.50 et 6.50. 

Ces prix s'entendent par kilo yif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. —• Amenés »» contre 25 il 
y a huit jours. Vente calme entre 200 et 
300 francs la pièce, suivant la grosseur et 
qualité. 

DERNIERE HEURE 
' Paris-La Villette, lundi 22 février. 

Amenés Invendus 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

l"-q. 2"q. 3*q. Extr. 
5 46 4 65 3 45 6 14 
5 46 4 54 3 30 6 53 
4 62 4 03 3 45 5 02 
8 40 7 54 5 72 8 94 
7 05 5 85 4 59 7 80 
8 » 7 20 6 »■ 8 10 

Bœufs ,, 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons , 
Porcs 

• Paris-La Villette, lundi 1er mars. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 
Le marché est désorienté, car la manifes-

tation commerciale de mercredi prévue de 
14 à 16 heures, tombe au moment de la 
grande vente aux abattoirs. Celte vente 
étant supprimée ou du moins fort gênée, il 
sera, de ce fait, tué moins d'animaux. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 2.879 ; 
vaches 1.440 ; taureaux 510 ; soit un total 
de 4.829 contre 4.997 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs 902 gros bovins contre 
643. 

La vente a été difficile. Les beaux ani-
maux se sont assez bien vendus au début, 
mais ils ont dû abandonner un à deux sous 
par la suite. Quant à la grosse viande, la 
baisse est de deux sous. 

VEAUX. — Amenés 1.937 contre 1.376 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 203 
contre 138. 

La vente a été mauvaise par suite de 
l'énormité des arrivages et surtout de la 
forte diminution des besoins. Baisse géné-
rale de quatre sous par livre. 

MOUTONS. — Amenés 17.39S contre 
18.223 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 4.100 contre 3.160. 

Vente difficile. Baisse de 5 à 10 francs 
par tète. Les arrivages étaient importants, 
sinon exagérés, les réserves vivantes 
étaient excessives et cn outre il commence 
à venir beaucoup d'africains, Enfin la 
vente aux abattoirs est des plus médiocres. 

PORCS. — Amenés 3.171, contre 3.489 il 
y a huit jours. Réserve sur pieds aux abat-
toirs 1.570 contre 111. 

Le commerce a été extrêmement calme, 
mais en raison du petit total amené, les 
cours ont pu être maintenus. 

Les prix sont établis ainsi : porcs mai-
gres extra, 8 à 8.10 le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, 7.80 à 8 ; maigres 
ordinaires et petite marchandise, 7.20 à 
7.60 ; cochons épais de l'Ouest et du Cen-
tre, 7.70 à 8 ; bons porcs du Midi, de l'A-
veyron et du Sud-Centre, 7.60 à 7.80 ; ordi-
naire^ 7.50 à 7.60. 

COCHES. — Vente mauvaise, la cote 
s'établit entre 5.50 et 6.50. ■ 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes, 

PORCELETS. — Amenés 21, contre 14 
il y a huit jours. Vente calme entre 200 et 
350 francs la pièce, suivant la grosseur et 
qualité. 

DERNIERE HEURE 
j. 

! Paris-La Villette, lundi 1"' mars. 
Amenés Invendus 

BŒUFS ,-,-,>.-,T....... ;y;'î}ia 2.879 510 
VACHES „ /„  i 2.440 880 
TAUREAUX , 510 80 

Totaux 4.829 970 
Vente difficile 

VEAUX ,„.,.„ 1.937 140 
Vente mauvaises 

MOUTONS 17.808 3..20O 
Vente difficile* 

PORCS ..„, ....... 3.171 s : 
Vente calme. l 

COURS OFFICIEL t. 

On cote par kilo de viande net f 

BŒUFS 
VACHES 
TAUREAUX 

Totaux 
Sente plus difficile., 

3.038" 
1.534 

425 

550 
195 

38 

Bœufs »„ 
Vaches ., 
Taureaux 
Veaux .., 
Moutons 

1" q. 2» <r. Eslr. 
9 60 
9 90 
7 80 

3" tf. 
8 80 7 90 6 50 
8 80 7 70 6 20 
7 40 6 80 6 50 

13 90 12 60 10 10 14 80 
.. 13 50 10 70 9 70 14 50 

Porcs „ 11 42 10 28 8 56 11 50 
Cours approximatifs constatés par kilo 

poids « vif » i 

Bœufs <w 5 28 
Vaches 5 28 
Taureaux 4 44 
Veaux 8 34 
Moutons 6 75 
Porcs ,. ,. 8 » 

2'q. 
4 42 
4 31 
3 81 
7<31 
5 35 
7 20 

8«<I. 
3 25 
3 10 
3 25 
5 55 
4 36 
6 » 

Extr. 
5 95 
6 14 
4 84 
8 88 
7 54 
8 10 

Mapehé Talensac 

Nantes, le 5 mars 1926 

PRIX 
Amenés Vendus Plus liaut Plus bas 

5 5 4.40 3.40 
12 12 4.40 3.40 

846 346 7.80 6.80 
301 301 6.40 5.40 

Porcs......,,.,..,.. • • • • • • • • .... .... 

FOIRES ET MARCHE 
DE LA LOIRE - INFERIEURE 

Luminc-de-Coulais, •— Mercredi 10 i Pu-
ceul, Sautron, Savcnay, Saint-Philbert-dc-
Grand-Lieu. —■ Jeudi 11 : Aigrefeuillc, 
Ancenis, Escoublac. — Vendredi 12 i 
Noire-Dame des Landes, Sainte-Pazanne. 
— Samedi 13 : Chauvé, Guémcné, Guen-
roué't, Les Touches, Treffleux. 

Lundi 15 : La Boissière-du-Dôré, Herbi-
gnac, Nantes, Nozay, Saint-Nazaire (Im-
maculée), Sainte-Reine, Teillé, Le Tem-
ple, Yarades, Vieillevigne. — Mardi 16 : 
Legé, Montbert (Gencston), Pierric, Sion, 
Saint-Julicn-dc-Vouvantes, Saint-Mars-la-
Jaille. — Mercredi 17 : Fay, Saint-Ly-
phard, Vigneux. — Jeudi 18 : Campbou, 
La Chapelle-IIeulin, Héric. — Vendredi 
19 : La Chapelle-Bassc-Mer, Clisson, Der-
val, Nort, Saint-Pére-en-Retz, Vigneux. — 
Samedi 20 : Bouvron, Guérandc, Saffré, 
Saint- Joachim. 

Lundi 22 : Bourgncuf (Saint-Cyr), Hau-
te-Goulaine, Mauves, Pontchâteau, Saint-
Etienne-dc-Mer-Morte, Saint-Gildas - des-
Bois. — Mardi 23 : Port-Saint-Père, Treil-
lières, Vallet, Yarades. — Mercredi 24 : 
La Limouzinière, Les Sorinières. — Jeu-
di 25 : La Meilleraye, Nantes-Doulon, 
Plessé, Pornic, La Remaudière. — Ven-
dredi 26 : Saint-André-dcs-Eaux. — Sa-
medi 27 : Joué-sur-Erdre, Pont-Saint-Mar-
tin. . 

Lundi 29 : Couëron, La Haic-Fouassiè-
re, Maisdon. — Mardi 30 : Arthon, La Rc-
grippierc, Rezé, Saint-Même. 

Avis important 
En raison des circonstances exception-

nelles actuelles, toutes charges nouvelles: 
fiscales, douanières, ou concernant les 
transports, venant à augmenter le prix j 
de revient de tontes marchandises, pour-
ront être ajoutées aux prix publiés, et 
ceux-ci se trouveront ainsi majorés d'au-
tant. 

PRODUITS DIVERS 
Sauf variations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile , 455 »»] 
Blanc, 64 ou 60 % huile.,... 440 »»; 
Bleu pâle , , 375 »»; 

Les 100 k. en bancs sur wagon Mantes et» 
en sortie d'octroi pour % caisse de 70 tu 
environ. 

Majoration de i fr. par 100 it pour livrai-» 
sons en morceaux de 600 grammes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile,, cn barres... 452 »»] 

Blanc de Marseille,, qualité extra 
pure, 72 % huile, en morceau. 454 3»; 

Les 100 k. par caisses de 50 k. en sortie 
d'octroi ou sur wagon Nantes. 

HUILE A MANGER 

MOIS DE MARS 
Lundi 8 : Pannecé, La Plaine, Pontchâ-

teau, Rouans, Les Sorinières, Saint-Fia-
cre, Touvois. —• Mardi 9 : Blain, Boussay, 
Dervalj Loroux-Botiereaii. Paimboeuf, St-

Cc service est absolument réservé à nos 
adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour- renseignements, frais éva-
lués à forfait à 1 fr. 50 par annonce. 

Tonte insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être trans-
mise à la publicité Yves BOURGEOIS, 19, 
rue Crébillon, à Nantes. 

Nous prions instamment nos adhérents 
d'aviser le Syndicat lorsque les insertions 
demandées dans le bulletin auront reçu 
satisfaction, afin d'éviter des correspon-
dances inutiles» 

OFFRES 
24. —i A Vendre, forte jument breton-

ne, pommelée. 
25. r—: A vendre, beau coq, 18 mois, 

ayant un chant particulier. Essai. 
26. ;— A vendre, une jument à deux 

fins, Vi sang, peur de rien, habituée aux 
travaux de culture. Carte 5 ans. 

27. — A vendre, un moteur électrique 
I HP.,, avec tous ses accessoires pour le 
fixer et 10 mètres de tuyaux de caout-
chouc avec lance d'arrosage. Le tout état 
neuf. 

28. — A vendre : 1° une vis de pres-
soir à clavette 90 m/m avec couverture 
complète. Système Mabille ; 2" 1 vis de 
pressoir 95 m/m avec couverture complè-
te, système Texier ; 3° 2 vis de pressoir 
complètes avec cages et système auto-dé-
clic pour marche au moteur. Marque- Mar-
raonier. 

29. r— A vendre, beaux plants racinês, 
1 an, Maurice Baco, 22 A. 

30. — A vendre^ plants racines Baco 
ronge, 20 fr. le cent. Boutures 5 fr. le 
cent. S'adresser à M. Grimaud, à Ligné. 

81. — A louer à prix d'argent et pour 
le 23 avril 1926, une ferme de 18 hecta-
res dont 2 hectares de vigne, située à 
Saint-Lumine-de-Clisson. S'adresser à M. 
Mosnay, 2, rue Sully, à Nantes. 

82. — A louer à fruits pour la Tous-
saint .1926, une .ferme de 15 hectares, sise 
à Couëron. 

83. — A vendre, Rochct-Schiieider Tor-
pédo 12 HP, 1913, 4 places, série 11.000. 
Acétylène, 6 jantes. Bon état. S'adresser à 
M. Brard, 11, rue Grcsset, Nantes. 

84. r- A vendre, un manège à cheval, 
état neuf, cause installation moteur, 

35. —r A vendre en confiance, très bon-
ne pouliche prenant 2 ans. Bête à 2 fins. 

36. — À vendre, beaux plants de vigne 
Baco 22 A et Seibel 5.061, garantie abso-
lue, 200 fr. le mille. Beaux plants de frai-
siers « Mme Moutot », pure sélection, 
90 fr. le mille. 

37. —- A vendre occasion et en parfait 
état : 1 faucheuse Hirondelle 2 chevaux ; 
1 faucheuse Mac Cormick, 1 cheval j 1 
pompe à vin ; 1 bât à sulfater. 

38. — A vendre, 6 lapins Angoras blancs, 
3 mois. 

89. — A vendre, 2 taureaux pure face 
Cotentine, 13 et 20 mois. 

40. — A vendre, 3 coquelets, 9 mois, 
race Bresse noire pure. Sujets d'exposi-
tion. 

41. — A vendre œufs à couver Leghorn 
blanches, Wyandottes blanches, pondeu-
ses sélectionnées. Poules meneuses avec 
poussinst 

DEMANDES 
8. — On demande pour culture et bas-

se-cour, un ménage, ou célibataire et 
femme veuve, 

9. — On demande pour avril, homme 
jardinier, femme cuisinière, et de préfé-
rence un ménage. 

10. — On demande jardinier concierge, 
célibataire ou marié. 

Huile d'olive extra vierge garantie 
pure, l'estagnon de 10 k 114 2»; 

• l'estagnon de 5 k 58 s»; 
Huile de table extra deuce La Dé-
. licaie, l'estagnon de 10 k 83 ?»: 

l'estagnon de 5 k......... 42 2$ 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10 k 120 ;>»] 
Huile de table La Cardinale, l'es-

tagnon de 10 k... « 85 »»] 
Franco toutes gares pu pris à Nantes, 

PRODUITS HIVERS 
pour la nourriture du flétan 

pouvant être lournis par le Syndicat 
Tous ces prix sans engagement 

et pour livraisons par 100 k. minimum 
Au cas où les commandes de nos adhé-

rents porteraient sur des marchandises 
logées en sac de moins de 100 k., nous 
les prévenons que sans avis préalable 
nous ferons expédier deux sacs de cette 
marchandise, cela afin d'obtenir la sortie 
d'octroi, qui n'est accordée que pour 1ÛO 
kilos minimum. 

Riz Madagascar M. L. N° 2 J / manqua 
Riz Saigon N° 1 2 f 214 »» 
Riz Saigon N° 2. Type Japon.,. § \ aïO a* 
Brisures extra...., o \ 'iOa »» 
Brisures de riz fines... , M I 152 t% 
Brisures de Riz 1 et 2 < [ 181 s» 
Farine basse de ris (sacs de 75 k.) 102 »». 
Remoulage de fèves (sacs de 75 k.) manq. 

Diminution de 2 fr. par 1U0 kiKs poui ics 
marchandises prises à l'usine de Chantenajr 
c s-, wagon Chantenny. 
Farine de manioc, pour veaux et 

porcelets (sacs de 60 ou 80 k.). 125 »»: 
Les 100 kilos pris à Nantes ou sur wagon 

Nantes. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah cn pains ou farine en sacs 

■ de 50 kilos ,, 127 
Arachides Rulisquc extra blancs 

(sacs de 75 k.) „ 128 s»; 
Arachides Rufisque blanc (sacs 

de 75 kilos) 120 s» 
Palmiste cn farine (sacs de 50 k.) 90 s». 
Les 100-kil. logés wagon Nantes ou en magasin 
Issues de riz.,..........,...,.,.....,.,.,. 85 >sS 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 

Farine grasse de maïs PRIMA. / § manqoe 
Granulé condensé pour volailles 1 S 113 j>» 
Grande Pondeuse \ ° 118 s» 
Farine de viande ,. 1 « 150 1» 
Poudre d'os alimentaire...I g 78 >'». 
Farine d'os alimentaire ( < 83 ;>» 

Les 100 kilos logés, sur wagon Vcrto», 

Aliment mélasse l'Intensif, 
Son mélasse 2 s 

6» »» 
86 »» 

Les 100 kilos logés, cn sacs de 75 kilos 
sur wagon Chantenay 

Avoine grise de pays (sacs 100 k.) 128 »»] 
Blé noir ,.: d" 107 3»; 

Qrge de pays...,..,,., d* 117 s»! 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 011 pris 

à Nantes 

Produits des Raffineries Say 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée eni 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos,,. 69 
Son mélassé Say, 50 % mélasse, logé en 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos...... 83 » % 
Paille Say, 50 % mélasse, en sacs de 50> 

kilos, Ise 100 kilos nus.., *»» 52 si-
Dosages en mélasse garantis sur facture» 

Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardres[ 

■nia 1 t &mm—m. 1 i j i>. 

CHAUX POUR L'AGRICULTURE 

M fH 
40 »»]' 
80 »i 

wagon 

• CHAUX DE M0NTJEAN 

Grosse chaux cn belle pierre Mari* 
che ....,,.«..,.>.....,,,,...,»<«.,.«»,«■»•• 

Chaux menue ou cendre de chaux 
Chaux agricole mélangée............ 

Les 1.000 kilos en vrac sur 
Champtocé et par 8.000 kilos minimum, 

Bàchage facultatif... 3 fr. par 1.000 It* 
Poids.de l'hectolitre de grosse chaux S, 

92 à 95 k. Pureté 90 0/0. 
Chaux blutée.... , 90 »»', 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 85 k. 

facturés et repris au même prix si-ren^' 
dus dans le délai de 3 mois. 

Livraisons en wagons découverts de fi 
tonnes minimum. 

Bâchage obligatoire,.? S îv*par 1.000 S.' 

U H4im ; Tb. PIGRÉE.. 



mm*. 

PETITES ANNONCES s'adresser à 
Pour tous renseignements! 

Y. BOURGEOIS, rue Crébillon, Ï9, N AN TE 8 
Téléphone s 12.68 et 26.35 

Propriétaires, Agriculteurs 

■ES VOUS OFFRE =» 

pour 14.695 ,r-
sa Normande 5 C.V. 

et pour 20.430 fr-
sa Normande 9 0 C.V. 

C«te%W et Prospectus sur demande S 5> 1uai ,le-Glorie,,e t NANTES 

Saint-Christophe-la-Couprie (Mainc-et-L.) 

Plants de vigne greffés soudés extra beaux 
Producteurs directs — Bois pour greffage 

ARBRES FRUITIERS 
Pommiers, poiriers, pêchers, cerisiers 

pruniers, abricotiers, etc. 
Collection 10 pommiers variés, lige 

2 m., formés, prêts k produire, à cidre ou 
it couteau nu choix Î 140 francs franco 

toutes gares. 
10 poiriers varies sur cognassier I 

40 francs franco toutes gares. 

PEUPLIERS ET ARBRES FORESTIERS 

Maison de confance - Authenticité absolue 
Prix çotirant franco sur demande 

Représentants demandés 

>-
rffT) *> MAXIMUM DE RECOLTES dans 
'\Jià{r&* vos Jardins et Cultures, les plus 

beaux légumes, fruits, fleurs, en 
lisant l'ALMANACH DU JARDI-
JS'IER adressé gratis et franco par 

■C.THttAIRÈ, grainier, 103, Bd Magenta, Paris, 

tant au point de vue mécanique qu'au 
point de vue électrique. 

Telle est une autre caractéristique 
du moteur A. O. C'est pourquoi it est 

lourd et peut aisément supporter 
les surcharges autrefois fixées pasf 

('Union des Syndicats de l'Electricité 
et auxquelles il est toujours soumib 

avant d'être livré (marche de deux 
heures avec 25 °/o et d'une heure! 

avec 50 °/o do surcharge, sans 
dépasser Ses limites d'échauffeaaïntjl 

Utelm&d'Orlâ 
de 1» C Gén" d'Électricité. S" A"' Cap. 90 MUHoit* 

SUCCURSALE DE NANTES s 8, Plaça de la Monnaie 

IACIE D ILLANDE 
1, Rue timmuûlm, 14, Çaai da fHôpital — NANTES 

O. Ï»ÏL.1LI3B]T, pharmacien ~~>| TÉLÉPHONE 9.08 

DÉPÔT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
PA8SSE DE PRIX -:-

LA POUDRE ! 

MALADIES DES LAPIN3 

SEBILEAU-BRIOHET â 
Envoi franco contre timbre if, et 6 f. 50 

Pépinières et Horticulture réputées, Charles 
CAILLÉ Aîné, 105, rue de Paris, à Nantes, fon-
dées en 1780, offre à prix contre toute concur-
rence : lots importants arbres fruitiers formés 
et non formés, en plein rapport ; pommiers 
à cidre et à couteau, cerisiers, poiriers, vignes 
de table et superbes plants directs pour vigno-
bles, artichauts, framboisiers; asperges, etc.. 
Stock considérable. 

Catalogues franco. ~- Téléphone t 21.59 

PRIME k NOS LECTEURS 
Nous venons de conclure avec un roslériste 

réputé des bords de la Loire, en Touraine, 
Jardin de France, un accord par lequel t 

10.000 SUPERBES ROSIERS 
fleurs variées pour corbeilles, sont mis. k la 
disposition de nos lecteurs. 

Ces arbustes sont répartis en f 
200 LOTS DE 50 ROSIERS 

spécialement choisis pour une floraison éche-
lonnée, allant du printemps k l'automne. 

Nous ferons adresser dans l'ordre de com-
mandes aux 200 premières personnes qui nous 
en ferons la demande un colis de 50 rosiers; 
cn gare, franco de port et d'emballage et con-
tre remboursement de la somme de 65 francs. 

Hàtez-vous do passer vos commandes à 
l'adresse suivante : Publicité Yves BOUR-
GEOIS, 19, rue Crébillon, Nantes. 

les BATTAG-E^ 
i® T§*m&i®ëi§m AgrtGOëo 

Le plus simple, le plus robuste, le meilleur marché 
rdson 

Lai 

rOMIB s 4 litres 1/2 .de pétrole à l'heure 
Mise ©n batterie en S minutes. 
Mise eu route eu 1 minute 

Charrue, et tous travaux de la Ferme 

PANOS DETRUIT 
RADlGALÊçMËA 

S Procédé i» i>iM simple, l»ptaefacaee,iepics sconomlqae{4BaA:,4raii>oi!riiftniiiet.500taup8s) I 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURE 

Emploi très facUa et sc~« danser, 8n tout temps oe tout Sien. 
LoSacor, fr.(Franco contre mandat) 

MILLET, Ph&rnu.Uen, EAMEOOTLLET (3.-at-0.) 
O FRANCS -l'UIX ACTUEL, 

à TROYE8 (Aube) 

Brâbants 
115 h 159 kilos 

Cultivateurs, Ac^^^^fa 

âucune Maison ne peut rivaliser avec nos Prix 
ACIER PREMIERE QUALITE 

_ GARANTIES LES MEILLEURES — 

UNE OCCASION POUR NOS LECTEURS 

COMPLET pour 215 fr. 
Pour rendre service, par ce temps • de vie 

chère, nous avons conclu avec une très impor-
tante firme textile du Nord qui cherche à dif-
£i er sa marque dans toute la France, une 
entente par laquelle elle sacrifié au- profit de 
nos lecteurs : 

500 TROUSSEAUX DE LINGERIE 
d'une valeur commerciale supérieure à 300 
francs au prix exceptionnel de 225 francs fran-
co contre remboursement : 

2 DRAPS sans couture, trame lin, chaîne ren-
forcée, largeur 2 mètres sur 3 mètres ; 

2 Superbes TAIES D'OREILLERS ; 
0 Solides TORCHONS gris ; 
6 Celles SERVIETTES toilette ; 
1 Jolie NAPPE encadrée (6 couverts) ; 
fi SERVIETTES TABLE assorties ; 

12 Excellents MOUCHOIRS fine Batiste ; 
Soit 35 pièces de linge de tout premier choix. 
Le nombre de ces colis étant limité, écrivez-

nous de suite pour nous passer commande qui 
vous sera expédiée directement. Adresse bien 
complète et lisible, s. v. p. 

Envoyez vos commandes k l'adresse sui-
vante : 

Publicité Yves BOURGEOIS,; 
19, rue Crébillon, Nantes 

FOIRE-EXPOSITION 

DORLEANS 
DU 4 AU 15 JUIN. 1926 

AGRICULTURE*! NDUÔTRIE 
COMMERCE- BEAUX-ARTS 

J?OIRE AuxAUTOMOBILESA 

ON DEMANDE cuisinière très sérieuse et 
expérimentée. Vicomtesse DU FOU, Château 
de Bonabry Hillion (C6tes-du-Nord), 

Fabrique de Bouchons 
| Article! de caves, de chais, de tonnellerie | 

E. PI10MET, %TNT1SP'B 

Marquage gratuit des bouchons aux noms 
de Messieurs les Propriétaires 

Matériel moderne ■ 
pour le rinçage, le bouchage, le capsulage 

de toutes bouteilles ou flacons 
Casiers à bouteilles, cire, capsules, robinets | 

filtres, etc... 

ÏOBT L'ARTICLE DS CAVE, DE CHAIS, D2 TAMELLEiUE 
AB MEILLEUR PRIX 

ASPERGE grosse Mtire d'Argenicuil. Plants 
sélectionnés extra. 

Nombreuses récompenses 
Robert-Morlce, Sainto-LùcC (Loirc-ïnféticure) 

A-gent Gréiiéral 
DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE 

«ji n , . 20, Rué Racine -s- NANTES 
IlLvfUj Tél. 9.1 S et 22,31 

GRAND GARAGE DÉ BRETAGNE 

fr, 

Cours Officiel du Sucre des Mêlasses 

Le S il E moins cher et plus nutritif 
que les Sons, Qrains, Tourteaux 

Nourrissez vos Animaux AU SUCRE 
- Engraissez-les avec LE SUCRE'» 

noîisMWsSUCRftZOTE 
157, Avenue Halakof, PARIS (ï8e) 

Expéditions clans toute la Franc» 

S'adrasseriM, BffiRL5ï,17G, routedflPôuîisiien, LaBàule 

SPÉCIALITÉ OE 

P. BUREAU 
19, JSuat Ouqussne, MAHTES 

" TÉL. !«-B 

NÉS & àmmn 
â semis 

Rosiers - Arbres Fruitiers' 
prix courant sur demande 

A.-X>. ]BA.TH!A-TJI> M. A. I ; 
106, rue des Cbâlatres - NANTES 

Exposition nationale Hantes, 1925 : Hsrnbra du Jury, Hors Concours 

Crée et consacre les Champions 
Tours de France 
1935 1er O. BOTTECHL4 
1924 1"' O. BOTTECHIA, 
1923 1" H, PELISSIER 

11, Chaussée <le.U Madeleine ra e nfi >t VENTB A-CREDIT 
50, rue Fosse et 2, rue J.-J.-Rousseau "■' , SUR DEMANDE 

Le> Agence» de Nantes et les principaux agents de la Région consentiront pour paiement comptant 
line remise spéciale de 5 O/O a tout porteur de la présente annonce. 

Garanties 20 ans, depuis 435 fr. 
Laveuses perfectionnées, depuis.-... â'IO fr. 

Les meilleures Machines au meilleur Prix. 
NOUVEAUTE | Le Lave-Linge rapide- 2S fr. 

VOITURES D'ENFANTS 
OCCASIONS ET MEUVES 

ACHAT — ÉCUAK&E — RÉPARATION 
MAiNçiUY, 23, mm (le la Maasieins • mil 

LE FOLLfc, rX'' 
est instantanément arrêté i 

PYRALION SCHLŒSIN 
En yente chez Guillon et Robert, 

9, rue de la Paix, N 

CONTRE LA 

COQUELUCHE 
Suppression des Quintes 

EFFICACITE CERTAINE 
 par >a 

P. CQSSQPÛ 4' m Ufâ^lt$l '4 

Phammelen NANTES 
Le Flacon 8 fr. franco 

VOS SOUCHES MEURENT ! 
L'ARSENIC est le seul remède efficace. 
Employez-le donc sous sa forme Sa plus active : 

EM SOLUTION O'HIWER 

La MEILLEURE des SOLUTIONS est 

Pour préserver les vignes de l'Apoplexie et du Folletage, 
Pour rajeunir les vignes vieilles, 
Pour assurer la vitalité des vignes et les protéger contre 

les maladies et Ses insectes, 
Pour augmenter sensiblement les récoites, 

Faites un traitement d'hiver avec 

COMPAGNIE AUXILIAIRE VITICOLE 
>, Boulevard de Strasbourg ~ BBMl 

Le sucre pour Ses animaux 

Le sucre, donné aux animaux sous forme de 
MELASSE, est le plus sain, le plus nutritif, 
le moins coûteux de tous les aliments. 

La Mélasse SAY, fabriquée et vendue par 
les Raffineries et Sucreries SAY a Paris, est 
garantie sur facture contenant 80 % de mé-
lasse pure, soit 37 à 40 % de sucre, c'est-à-dire, 
que 100 Uilos de Mélasse SAY contiennent 37 
à 40 kilos de SUCRE. 

C'est le plus riche en sucre et par consé-
quent le plus nutritif de tous les aliments mé-
lassés fabriqués en France. C'est aussi îe moins 
cher à l'unité de sucre. 
; La Mélasse SAY remplace poids pour poids 
une partie de la ration d'avoine pour les che-
vaux, de son, de moutures, de tourteaux pour 
les animaux. 

. Pour faire des économies, pour avoir des 
animaux en bonne santé, pour les engraisser 
rapidement, donnez de la Mélasse SAY à tous 
vos animaux. 

Demandez le mode d'emploi k André BOU-
PvEL, agent de la Raffinerie SAY, 39, rue de 
Loches, il Tours. 

• En vente au Syndicat Central des Agricul-
teurs de la Loire-Intérieure, à Nantes. 

Des Œufs en abondance 
l'hiver prochain 

La ferme de pondeuses sélectionnées de 
Saintc-Annc-Louglée, Nort-sûr-Erdre, offrfi 
•Je livrer, à partir du l*r avril et sur com-
mande préalable, UNE POULE MENEUSE. 
AYEC DOUZE POUSSINS issus des meil-
leures pondeuses. 

Prix du lot : CENT 'FRANCS 

B»L,US FEU 
99 Ans d@ gîasss&ês 

duérison sûre des 

CHEVAUX BOITEUX 
V H. PÊHOH, CNATgAUMVX (Indre), 

i TOUTj^H«^MACie». BROCHUWB-F3»n 

POMMES DE TERR 

Marque déposée 

AGRICULTEURS, gardez-vous de planter des 
Tubercules dégénérés. 

Pour avoir une bonne récolte, achetez sans retard 
vos plants en Bretagne au climat et au sol propices. 
Prix modérés. Qualité de V choix. Variétés à grandis 
rendements : Beauvais, Abondance, Andréa, Early, 
Eerstelingcn, Cliardonne, Fin de siècle, Fluck géante, 
Inipérator, Industrie, Magnum, Merveille, Maèrcker, 
Konde jaune, Rosa, Royale, Saucisse, tVolthmann, 
Géantes blanches et bleues, etc.. 

Expéditions par wagons et à partir i» 50 KILOS pour diaps variété 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, rue du Port, BAIIMT-BI&IMOO (Côtes-du-Nord) 

Les Tubercules bretons sont rigoureusement exempts du doryphora et de la gale nolra 

est le seul 

véritable 
Désinfection contre les SPIDESÏES, les EPIZOOTJES, eto. 
Fièvre aphteuse, Morve, Rouget, Cowpax, Claveléé, Cachexie 

¥të$$&^B$^& CRÉSYL-JEYES, ss, m dÎS inm-tmto, PARIS m 
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